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par Gilles G A U T H I E R 
de notre bureau de Québec 

QUÉBEC — Ses troupes ayant refusé 
de le suivre sur la voie du «oui» au réfé­
rendum, M. Rodrigue Biron a annoncé 
hier qu'il quittait le poste de chef de 
l 'Union nationale et s iégera i t doréna­

vant comme député indépendant de 
Lotbinière à l 'Assemblée nationale. 

M . Michel L e Moignan, député de 
Gaspé, lui succède, de façon intérimai­
re, à la tète de la formation qui ne comp­
te plus que cinq députés et à laquelle il 
veut redonner sa «crédibili té». 

Expliquant sa démarche, M. Biron a 

déclaré à l'Assemblée nationale, sous 

les sarcasmes des l ibéraux, que c'est 

parce qu'il refuse la séparation complè­

te et «pour que nous prenions d'emblée 

cette dernière chance d'être des parte­

naires égaux dans la direction de notre 
pays» qu'il dira «oui». 

Dans un discours lu avec émotion et 
accueilli avec plus de sympathie que 
d'enthousiasme par les péquistes, M . 

— Voir BIRON en page A 6 
• Texte intégral en page A 10 
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La vieille 
arde 

conserve 
le pouvoir 
• Le ministère des Relations 

fédérales-provinciales aboli 
par Gilles PAQUIN 
de notre bureau d'Ottawa 

O T T A W A — Même si 14 des 32 
ministres du cabinet libéral sont 
des nouveaux venus, c 'est à la 
vieille garde que Pierre Trudeau 
a confié la major i té des postes 
importants hier en annonçant la 
formation de son gouvernement. 
Nombre d'entre eux retrouvent 
d'ailleurs des portefeuilles déte­
nus avant l'éclipsé conservatri­
ce. 

Au premier rang l ' homme de 
confiance du chef Allan MacEa-
chen qui garde le t i tre de v ice-
premier ministre mais en y ad­
joignant celui de ministre des 

Finances. Viennent ensuite Jean 
Chrétien, ministre de la Justice 
et Procureur général tout en 
étant chargé du développement 
social; Marc Lalonde à l 'Ener­
g ie , aux Mines et aux Ressour­
ces ainsi que Jean-Luc Pépin 
aux Transports. 

Notons que M . Pépin voit ainsi 
son rapport sur l'unité canadien­
ne mis au rancart de façon défi­
nitive pendant que M. Chrétien, 
à qui on prête des vues plus cen­
tralisatrices, assumera la ques­
tion constitutionnelle en l'absen­
ce d'un ministre responsable des 

— Voir MINISTRES en page A 8 Le premier ministre Pierre Tr-udeau a vite été entouré de journalistes hier après l'assermentation des membres de son cabinet. 

Ken Read 
inquiet 

Les yeux de Ken Read témoi­
gnaient d'une certaine inquiétu­
de, hier, à la ve i l le de l ' impor­
tante dernière descente de la 
Coupe du Monde de ski à Lake 
Louise. Notre reporter, Ronald 
King, a aussi lu dans ces yeux 
un grand besoin d'être laissé un 
peu tranquille. 

Read, troisième à l'entraine-
ment hier, partira avec le dos­
sard no 4 aujourd'hui tandis que 
le Suisse Peter Mueller sera le 
septième à dévaler la pente. 

Read doit l ' empor ter ou ter­
miner deuxième et le Suisse ne 
doit pas faire mieux qu'une troi­
sième place dans la course d'au­
jourd'hui pour que le titre mon­
dial de la descente devienne 
pour la première fois propriété 

canadienne. n î 
— page V l 

Un enfant prisonnier des lois 

Le juge tranche entre le lien 
du san 

-1-
par Claire DUTRISAC 

L e Comité de protection de la jeunesse a 
échoué dans ses efforts pour ramener chez lui 
le petit Jean Durand qu'un jugement du tri­
bunal de la Jeunesse a arraché à son foyer. 

Cet échec met en lumière, outre «le droit à 
l'erreur» des juges, le caractère désuet de la 
loi de l'adoption, les lacunes de la nouvelle loi 
24 qui devait protéger les droits de l'enfant, et 

t lien du coeur 

édito 
Le nouveau 
gouvernement 
Trudeau 
par Marcel ADAM 

— page A 4 

en corollaire, les moyens d'action réduits du 
Comité et les pouvoirs discrét ionnaires du 
Protecteur de la jeunesse dans les centres de 
services sociaux. 

Rappelons brièvement les faits. À l 'âge de 
quatre jours, Jean fut mis en pension par ses 

-grands-parents, M . et Mme Durand, chez M . 
et Mme Legris, sa mère étant psychologique­
ment incapable de l ' é l e v e r . Il grandit heu­
reux dans cette famille qu'il a toujours consi­

dérée comme la sienne. Il voyait ses grands-
parents qui, durant les premières années, 
versèrent une pension au foyer Legris. Par la 
suite, la mère ayant signé une renonciation à 
son enfant, le CSS-LL (Cent re de se rv ices 
sociaux Laurentides-Lanaudière) le prit en 
charge. 

Sur les conseils des travailleurs sociaux, M . 
et Mme Legris demandèrent à adopter Jean. 

— Voir ENFANT en page A 6 
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m Ça continue de 
barder dans 
la construction 

On continue de jouer «dur» 
dans l'industrie de la construc­
tion. Des vandales ont saccagé 
les locaux de l 'Associat ion des 
entrepreneurs en construction 
du Québec; une enquête policiè­
re est en cours à ce sujet. De 
plus, les tuteurs de la section 
locale 144 des plombiers annon­
cent qu'ils ont décidé de ne pas 
reconnaître le comité de négo­
ciations formé par André «Dédé» 
Desjardins. Quoi qu'il en soit, les 
entrepreneurs déclarent qu'ils 
n'ont pas l'intention de céder au 

chantage. Du côté, de la con­
struction domic i l ia i re , on note 
par ailleurs ces temps-ci le pire 
recul depuis la fin de la guerre. 
Mais s'il se construit moins de 
maisons neuves, le marché de la 
maison usagée demeure très ac­
tif, les gens considérant de plus 
en plus la propriété comme un 
rempart contre l ' inflation. Ce 
marasme dans la construction 
domiciliaire est notamment at-
tribuable aux hausses successi­
ves des taux hypothécaires. 

— pages A 10 et B 1 

Hausse de 
18 p. cent 
La Sûreté du Québec, qui des­
sert près des trois quarts du ter­
ritoire québécois avec la police 
de la CUM, a enregistré 18 pour 
cent plus de plaintes criminel­
les, l'an dernier . , J 

— page A 10 
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Chevrette propose la 
négociation permanente 
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Selon le député Guy Chevrette 

la négociation permanente 
pourrait freiner les grèves 
par Paul ROY 
vriïoyé spécial de LA PRESSE 

;} J O L I E T T E — Le député de Ju­
liette et whip en chef du Par t i 
québécois. Guy Chevrette, a pro­
posé hier la formule de la négocia­
tion permanente entre l'Etat, ses 
partenaires et les syndicats des 
secteurs publics et parapublics 
pour- éviter d'autres «spectacles 
d isgrac ieux» comme ceux aux­
quels on assiste tous les trois ans, 
et que Ton vient encore de connaî­
tre, pu Québec. 

S'adressant à quelque 2 0 0 
membres de la Société nationale 
(les Québécois de son comte, hier 
soir, l'ex-vice-président de la Cen­
trale de l 'enseignement du Qué­
bec et négociateur en chef des 
enseignants, lors de la ronde de 
1972, a fait l'autopsie de la derniè­
re fonde de négociations dans les 
secteurs publics et parapublics et 
proposé des solutions pour l 'ave­
nir. 
Un échec 

Après avoir énuméré les méca­
nismes mis de l'avant par le gou­
vernement du Part i québécois 
pour facil i ter les négociations 
avec les employés de l 'Etat 
(Commission Martin Bouchard, 
Conseil d'information, Conseil des 
services essentiels, e tc . ) . M. Che­
vrette a dû admettre que les der-
âfèfÇs négociations en ont déçu 
plusieurs (lois d'exception, viola­
tion de ces lois par plusieurs syn­
diqués, perte de trois millions de 
jours de travail. . .) . 
' . «Fau t cesser ces folies-là, a-t-il 
déclaré h i e r ! » Et pour cela , il 

propose sa formule de négociation 
permanente. 

«Accepter une fois pour toute la 
négociation permanente visant à 
rég le r sur le champ des problè­
mes soulevés par l 'application 
d'un art icle de la convention au­
rait pour effet d'éviter l'accumu­
lation de centaines et de milliers 
de griefs qui contribuent à faire 
naître l'agressivité et préparent 
les esprits à l'affrontement. 

« A v e c une négociation perma­
nente, nous pourrions subir tout 
au plus des g rèves d 'avert isse­
ment de 24 heures, comme en 
France , mu is év i te r ainsi un 
chaos social total.» 

Guy Chevrette reconnaît que la 
négociation permanente implique 
aussi un droit de g r è v e perma­
nent, mais il compte sur le règle­
ment régulier des problèmes pour 
désamorcer les conflits. 

11 n'est cependant pas certain 
que sa formule soit acceptée par 
toutes les parties impliquées. Et 
si elle ne l'était pas, il juge néan­
moins essentiel d ' éc la i rc i r les juri­
dictions entre le gouvernement et 
ses partenaires (commissions 
scolaires, hôpitaux, centres d'ac­
c u e i l . . . ) . C'est sa solution de re­
change. 

Selon lui, tout objet ayant une 
incidence monétaire ou relevant 
de la compétence d'un ministère 
devrait être négocié entièrement 
et sous l'unique responsabilité du 
gouvernement , les partenaires 
pouvant bénéficier d'un statut de 
consultants. 
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l i s e z le cahier su ivant : 

« PHARMAPRIX 

Le député Guy Chevrette 

Pour le reste, à savoir les objets 
de négociation n'impliquant aucu­
ne politique gouvernementale et 
n'ayant aucune incidence moné­
taire, ils pourraient être négociés 
entre les partenaires patronaux et 
les centrales syndicales . Cette 
négociation serait toutefois assor­
tie d'une formule d'arbitrage obli­
gatoire. 

Les services essentiels 
Guy Chevret te propose éga le ­

ment l'arbitrage obligatoire dans 
le cas des services essentiels. 

A ce chapitre, il reconnaît que 
la loi 59, qui confiait la responsa­

bilité finale aux syndicats en ma­
tière de services essentiels, n'a 
pas atteint l'objectif visé et qu'il 
est maintenant nécessaire de 
modifier les règles du jeu. 

Ce qu'il propose: syndiqués et 
direction de centres hospitaliers 
pourront donner leur opinion, 
mais la décision finale appartien­
dra à des arbitres spécialisés. Un 
organisme de surveillance verrait 
à l'application des ententes avec 
un pouvoir de poursuite devant les 
tribunaux en cas de non-respect, 
par l'une ou l 'autre des part ies, 
des décisions rendues. 

«J'ai malheureusement pu ob­
se rve r que ceux-là m ê m e qui 
encouragent la violation des en­
tentes pour le maintien des servi­
ces essentiels sont ceux qui de­
viennent les plus fascistes, les 
plus radicaux quand un des leurs 
à besoin de soins hospital iers et 
qu'il en est empêché.» 

M . Chevret te a enfin mis son 
auditoire en garde contre la tenta­
tion de supprimer le droit de grè­
v e dans la fonction publique. 
«Plusieurs d 'entre vous, et sans 
doute une major i té au Québec, 
applaudiraient toute formation 
politique qui suspendrait définiti­
vement le droit de grève dans les 
secteurs publics et parapublics. 
Ce serait à mon avis se réjouir 
uniquement d'un geste législatif. 
Et réjouissance serait de courte 
durée... 

«Nous assisterions rapidement 
à une série de violations de cette 
loi, et cette même majorité crie­
rait contre l'impuissance de l'Etat 
à faire respecter ses lois. L e pro­
blème est plus profond; l'analyse 
doit être plus sérieuse.» 

Les suicides ont 
grimpé en flèche 

Le ministère des Affaires socia­
les du Québec a annoncé hier la 
parution d'une étude sur le suici­
de. Cette étude comporte un en­
semble de considérations d'ordre 
théorique, ainsi qu'un aperçu des 
types et des méthodes d'interven­
tion possible. 

Le suicide est un phénomène 
social qui prend de plus en plus 
d'ampleur. Au Québec, c 'est la 
deuxième cause de mortalité chez 
les jeunes de 15 à 30 ans, la pre­

mière étant les accidents de la 
route. 

La progression du taux de suici­
de par rapport au total des décès 
est très importante: en 1950, le 
taux de suicide comptait pour 3,7 
p. cent du total; en 1955, 4,4 p. 
cent; en 1960, 5,0 p. cent; en 1965, 
5,7 p. cent; en 1970, 9,0 p. cent et 
en 1973, 11,4 p. cent. Il importe 
donc que le Québec cherche des 
solutions à ce fléau. 

DEVENEZ UN A I 411BILL AU 
EN PR ALIQUANT 
CHEZ VOIJI CHAQUE JOUR 

Comités nationaux: 
Québec paie la moitié 
de notre bureau de Québec 

QUEBEC — L e gouvernement 
paiera la moitié des sommes que 
les comités nationaux du «oui» et 
du «non» seront autorisés à dé­
penser au cours de la campagne 
référendaire. 

C'est ce qui ressort d'une mo­
tion inscrite au feuilleton, hier, 
et proposant que la subvention 
gouvernementale soit de 25 cents 
par électeur pour chacun des 
deux comités. 

Alors que le gouvernement 
rembourse une certaine propor­
tion des dépenses des candidats 
lors des élections, la Loi sur la 
consultation populaire prévoi t 
que l 'Assemblée nationale, au 
moment où el le adopte la ques­
tion, fixe aussi le montant d'une 
subvention qui doit être versée à 
chaque comité dans les trois 
jours de l'émission des brefs. 

Comme il y aura un peu plus 
de 4,2 millions de citoyens in­
scrits sur les listes é lec tora les 
au moment du référendum, les 
comités recevront un peu moins 
de $1,1 million de l'Etat. 

Cette décision a pour consé­
quence de faire en sorte que les 
comités n'auront pas besoin de 
tenir une campagne de finance­
ment pour amasser les fonds 
dont ils auront besoin. Ils pour­
ront en effet accepter des partis 
politiques l 'autre 25 cents par-
électeur auquel ils ont droit. 

Dans les faits, le Parti québé­
cois et le Par t i l ibéral décide-

Rondeau 

ront, chacun de leur côté , s'ils 
tiendront une campagne spécia­
le de financement, où si le parti 
comblera la totalité de la diffé­
rence entre la subvention de l'E­
tat et le total qui peut être dépen­
sé. 
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Hertz présente 
ses tarifs-semaine 

Par semaine. 
1,500 kilomètres gratuits. 

libéré 
(d'après C P ) — L'ancien député 

créditiste Gilbert Rondeau a bé­
néficié d'une libération condition­
nelle le premier févr ier après 
avo i r purgé le tiers de la peine 
d'emprisonnement de deux ans à 
laquelle il avai t été condamné 
pour c r ime d' incendie et pour 
conspiration a conf i rmé hier un 
agent des libérations conditionnel­
les. Ainsi prennent fin les problè­
mes juridiques auxquels Rondeau 
a eu à faire face au cours des qua­
tre dernières années. 

Rondeau, âgç de 51 ans, a été 
condamné à six mois de prison en 
1978 pour avoir incité deux hom­
mes à mettre le feu à un édi f ice 
dont il était le propriétaire, dans 
le but semble-t-il, de retirer l'ar­
gent de l 'assurance qu'i l avai t 
prise. Emprisonné en juin 1979, 
Rondeau purgea la moitié de cette 
peine. Toutefois, en septembre, à 
la suite d'un appel de la Couronne, 
l'ancien député dut retourner en 
prison purger une peine de deux 
ans pour la même offense. 

Hertz vous offre une voiture de 
location aux tarifs-semaine les plus bas que 
vous puissiez trouver! D ' i c i au 15 mai, les 
tarifs économiques Hertz commencent à 
$98.00 pour une sous-compacte à faible 
consommation d ' essence. Et pour quelques 
dollars de plus, vous pouvez louer une 
voiture plus spacieuse comme la Fairmont, 
la Mustang ou la Thunderbird . Hertz vous 
offre aussi des tarifs-weekend économiques 
à n ' importe quel point de location Hertz 
à travers le Canada, notamment aux maga­
sins La Baie du centre-ville à Montréal , 

Toronto , Calgary et 
Vancouver. Vous pouvez 
même utiliser votre carte 
de crédit de La Baie. 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

8 - 8 - 3 
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Ces tarifs économiques sont des tarifs 
« tour i sme» et ne sont pas sujets à réduc­
tions. Les réservations se font sept jours 
à l 'avance pour toute catégorie de voiture. 
Les jours supplémentaires de location sont 
au tarif quotidien normal. Coût additionnel 
si vous ne retournez pas la voiture à son 
point de location d 'o r ig ine . Des frais 
additionnels s'appliquent aux distances 
excédant 1,500 kilomètres par semaine. 
Essence non-comprise. 

A un tel prix, comment hésiter plus 
longtemps à nous appeler au 1-800-268-1311 
ou à appeler votre agent de voyages ? 

À Montréal , appelez 281-4457. 

S I I I 

: 

i i 

————— w 
Hertz: location de Ford et autres bonnes marques. 

Premier choix 
mondial Appelez, sans frais, 

1-800-268-1311 

i 
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L'appel 
de Viols 
rejeté 

OTTAWA (PC) - La commis­
sion de révision do l'impôt a re­
j e t é Tappe l i n t e n t é p a r la suc­
cess ion de P a o l o Violi, a b a t t u 
dans son magasin de c rème gla­
cée le 22 j anvier 1978 à Montréal. 

Violi, t enu pour le roi de la 
pèg re m o n t r é a l a i s e p a r la 
Commiss ion d ' e n q u ê t e s u r le 
c r i m e o r g a n i s é i n s t i t uée p a r le 
gouvernement québécois, s 'était 
pourvu en appe l de la décis ion 
r e l a t i v e aux i m p ô t s pour les 
années d'imposition 1971-1972 et 
1974. 

A sa mort . Graziella Luppino, 
exécuteur t es tamenta i re de Vio­
li, avait re lancé la poursuite. 

Lucien Ca rd in , p r é s i d e n t du 
conseil de révision de l ' impôt, a 
déclaré dans son jugement ren­
du public hier qu'il appar t ient ù 
Violi de p r o u v e r l ' e r r e u r de la 
décision, ce qui n'a pas été fait. 

Débrayage du 27 avril dernier 

Un syndicat doit rembourser 
des profs qui ne voulaient 
pas faire de grève égale 
par Pierre VENN AT 

Aff i rmant q u ' u n e r é so lu t ion 
d'une assemblée généra le syndi­
cale, même adoptée major i ta i re­
men t et d é m o c r a t i q u e m e n t , ne 
régularise pas une décision illéga­
le, un juge de la Division des peti­
tes créances de la Cour provincia­
le, M. Lucien L a r o u c h e , v ien t 
d ' o r d o n n e r au S y n d i c a t des p ro­
fesseurs de Cégep de Jonquière . 
affilié à la Fédérat ion nationale 
des e n s e i g n a n t s de la CSN, de 
rembourser à 25 professeurs l'é­
quivalent d 'une demi-journée de 

s a l a i r e pe rdue pour d é b r a y a g e 
illégal le 27 avril 1979. 

Les 25 professeurs en question 
avaient manifesté leur désaccord 
à la tenue d ' une j o u r n é e d ' é t u d e 
ce jour-là, vu qu'elle é ta i t illégale, 
la convent ion co l l ec t ive n ' é t a n t 
pas encore expirée. 

Les p l a i g n a n t s é t a n t e u x - m ê ­
m e s m e m b r e s du S y n d i c a t , le 
juge s'est demandé si, en droit, ils 
se trouvent ainsi à ê t re considérés 
c o m m e p a r t i c i p a n t s à un g e s t e 
illégal. 

«Dans l ' a f f i r m a t i v e , ils au­

raient participé a ce geste illégal 
d'où sont découlés les dommages 
et ils ne p o u r r a i e n t p a r la su i t e 
reprocher la faute généra t r ice de 
ce ges te au Synd ica t , p u i s q u ' i l s 
seraient la cause immédia te des 
dommages . 

«La p r e u v e , e s t i m e le j u g e La­
rouche, dérpontre que les requé­
r a n t s n ' é t a i e n t pas en faveur de 
t e n i r une d e m i - j o u r n é e d ' é t u d e 
illégale le 27 avril 1979. 

«Il est vrai que le vote était se­
c r e t , ma i s la Cour doit se b a s e r 
su r les fai ts é t ab l i s d e v a n t e l le , 

Margaret 
n'a pas 
dansé... 

TOKYO ( U P I ) — M a r g a r e t 
Trudeau a fait une brève sortie à 
la d i s c o t h è q u e Nigh t S to ry h ie r , 
quelques heures avant la presta­
tion de se rmen t du cabinet de son 
mar i à Ot tawa. 

Mme T r u d e a u é t a i t a c c o m p a ­
gnée de sa soeur, J a n e t Sinclair, à 
son a r r i v é e à Tokyo d i m a n c h e . 
E l le a p a s s é env i ron une h e u r e à 
la nouvelle discothèque et est par­
tie sans dire un mot aux journal is­
tes venus n o m b r e u x la voi r dan­
ser. 

Vêtue d ' u n e robe v o y a n t e et 
déco l l e t ée , M m e T r u d e a u s ' e s t 
assise sur un divan en demi-lune, 
é c h a n g e a n t q u e l q u e s m o t s a v e c 
sa soeur à l 'occasion, tandis que 
l 'orchestre jouait à fond de t rain. 

El le n ' a p a s d a n s é , c o n t r a i r e ­
men t à ce q u ' e l l e a v a i t p r o m i s 
aux promoteurs et n 'a pas touché 
au verre d 'eau minéra le qu'on lui 
avait servi . 

Il s e m b l e que les p r o m o t e u r s 
aient décidé de met t re sa partici­
pat ion en s o u r d i n e , à la su i t e de 
pressions gouvernementa les . 

Le propriétaire du club, Kichi-
nosuke Sasaki avai t déclaré avant 
l ' o u v e r t u r e que M m e T r u d e a u 
devra i t recevoir $20,000 pour dan­
ser à sa discothèque trois soirs de 
suite. Hier, toutefois, il niait qu'il 
y ait eu un contrat de signé et qu'il 
ait été question d'une rémunéra­
tion. 

«Mme T r u d e a u e t sa s o e u r ont 
é t é i n v i t é e s au J a p o n en tou r i s ­
tes) , a-t-il déc la ré . 

Des sources informées ont tou­
tefois fait savoir qu'on avait déci­
dé de ne p a s fa i re d a n s e r M m e 
Trudeau pour évi ter d ' embar ras ­
se r le nouveau g o u v e r n e m e n t 
c a n a d i e n . Les a u t o r i t é s c r a i ­
gna ien t que ce soit une insu l t e 
pour le C a n a d a si la f e m m e du 
p r e m i e r m i n i s t r e é t a i t e n g a g é e 
pour danser dans un club de nuit. 

Portant une robe voyante et décolletée, Margaret Trudeau a passé une heure hier à la nouvelle discothèque Night Story, 
hier à Tokyo À la grande déception des nombreux journalistes venus la voir, elle n'a pas dansé. oeiéphoto UPI) 

Relance 
du projet 
Holiday Inn 
Square 
Dominion 

La s o c i é t é S.B. McLaugh l in 
Associates, de Mississauga, un 
des p r o m o t e u r s du p ro je t de 
•Holiday Inn» dans le centre-vil­
le montréalais , a confirmé, hier, 
que des p o u r p a r l e r s é t a i e n t en 
cours a v e c la c h a î n e S h e r a t o n 
en vue de r e l a n c e r la c o n s t r u c ­
tion de l'hôtel de 860 chambres . 
A l'origine, le «Holiday Inn Squa­
re Dominion», où S.B. McLaugh­
lin p a r t i c i p a i t c o n j o i n t e m e n t 
avec les deux chaînes canadien­
nes de «Holiday Inn» (Atlific et 
Commonwealth) , devait ê t re le 
plus g r a n d des q u e l q u e 1,300 
hôtels «Holiday Inn» à t ravers le 
monde, et l 'échéancier des tra­
vaux prévoyait son ouver ture à 
t e m p s pour les Olympiques de 
1976. Des d i f fé rends e n t r e les 
c o m p a g n i e s e n g a g é e s d a n s le 
pro je t a m e n è r e n t toutefois la 
fermeture du chantier . Un porte-
parole de la société McLaughlin 
a déclaré qu'il était encore trop 
tôt pour fournir des détails sur le 
pro je t de r e l a n c e , les négocia­
tions avec Sheraton n 'é tant pas 
encore tel minées. 

Deux policiers de la CUM 
suspendus pour avoir 
brutalisé deux Haïtiens 
par André C E D I L O T 

Des sept policiers de la CUM qui 
avaient fait l'objet de plaintes pa r 
un g roupe d ' H a ï t i e n s , à la su i t e 
d 'événements qui avaient marqué 
l ' a r r e s t a t i o n de q u a t r e d ' e n t r e 
eux, le 20 ju in d e r n i e r , au p a r c 
Sainte-Bernadette, dans l'est de la 
ville, cinq ont é té exonérés de tout 
b l â m e , c e p e n d a n t que les deux 
autres écoperont vraisemblable­
ment de sanctions disciplinaires. 

C'est du moins ce que révèle un 
rapport que la section des affaires 
i n t e r n e s de la pol ice d e la CUM 
vient de soumet t re pour approba­
tion au d i r e c t e u r H e n r i - P a u l Vi-
gnola, r ecommandan t parallèle­
ment des s u s p e n s i o n s de une et 
quinze journées de travai l contre 
les policiers fautifs. 

Cette dernière sentence, il im­
por te de le p r é c i s e r , é q u i v a u t 
pour l ' a g e n t en ques t ion à une 
perte d'environ trois semaines de 
salaire, soit plus de $1,400. consi­
dérant que les hommes en bleu de 
la CUM j o u i s s e n t d 'un h o r a i r e 
h e b d o m a d a i r e de q u a t r e j o u r s 
ouvrables. 

S'il a r eçu la p lus l ou rde puni ­
tion ce policier, c 'est qu'il a admis 
devant le comité de discipline du 
s e r v i c e a v o i r é t é ce lu i qui a v a i t 
asséné un coup de mat raque à la 
figure de Théard Molière, daps les 

instants qui ont suivi la cap ture de 
ce d e r n i e r , dans un r e s t a u r a n t 
situé rue Bélanger. 

Quant à son confrère, qui étai t à 
l 'o r ig ine a c c u s é de t ro i s d é l i t s , 
en vertu du code de déontologie de 
la police de la CUM, il a é t é sus­
pendu pour une journée , ayant été 
trouvé coupable d 'avoir «assailli» 
l'un des prévenus, Max Marcary, 
sans toutefois le blesser. 

Il ressort de la preuve présentée 
devant le tribunal disciplinaire, 
selon un porte-parole de la Fra te r ­
nité des policiers de la CUM, que 
l ' agent n ' a v a i t fait q u e « m e t t r e 
les mains autour du cou» du jeune 
Noir dans l ' e spo i r d e l ' a p a i s e r , 
une fois au poste de police 51, tan­
dis que celui-ci ne cessai t de gesti­
culer et de crier dans un corridor 
de l ' immeuble municipal . 

Les cinq autres policiers égale­
ment mis en accusation ont pour 
leur part été acquit lés . «D'après 
l ' en semble des t é m o i g n a g e s en­
tendus, tout comme les résultats 
du ve rd i c t des a u t o r i t é s , il e s t 
c l a i r que l ' inc iden t a v a i t é t é vo­
lon t a i r emen t et g r o s s i è r e m e n t 
exagéré par les plaignants. . .», a 
commenté l'un des dir igeants du 
syndicat policier, rappelant une 
déclaration faite !a semaine der­
n iè re p a r le p r é s i d e n t du c o m i t é 
d ' e x a m e n des p l a i n t e s à la 

SPCUM, M Yves Ouellet, a l'effet 
que 75 pour cent des plaintes dépo­
sées p a r des c i t oyens c o n t r e des 
pol ic iers m o n t r é a l a i s sont re je ­
tées parce que «frivoles» ou sans 
fondement justifié. 

Lors de l ' aud i t ion de la c a u s e 
su r les « é v é n e m e n t s du 20 j u in» , 
qui a duré deux jours , pas moins 
de cinq représentants de la direc­
tion du s e r v i c e de la pol ice de la 
CUM siégeaient assez exception­
nellement sur le banc disciplinai­
re formé pour l 'occasion. Ils soni 
généralement trois pour ce faire. 

Entre- temps, la Commission de 
police du Québec a aussi manifes­
té l'intention de tenir une enquête 
publique sur les mômes incidents 
survenus au parc Sainte-Berna­
de t t e où les po l i c i e r s s ' é t a i e n t 
a m e n é s ce so i r - la . su i t e à des 
plaintes de citoyens. 

Quant aux quatre individus a r 
r ê t é s pa r les po l i c i e r s , T h é a r d 
Mol ière , Marce l in H a r g ù y . Max 
Marcary et Léger Jean-Louis, ils 
a t t e n d e n t tou jours q u ' u n e d a t e 
définitive soit fixée pour la tenue 
de leur procès, en Cour municipa­
le de M o n t r é a l . Ils font face a un 
grand total de onze accusat ions, 
pour la plupart de refus de circu­
ler et d'avoir troublé la paix dans 
un endroit public 

ainsi que de la requête accompa­
gnée d'un affidavit de chacun des 
requérants . 

«Une résolution, même adoptée 
m a j o r i t a i r e m e n t , ne r é g u l a r i s e 
pas une décision illégale.» 

E t a n t donné qu ' i l a é t é mis en 
p reuve que les r e q u é r a n t s n ' a ­
vaient pas part icipé à cet te demi-
journée d'étude, le juge Larouche 
a donné gain de cause aux requé­
r an t s c o n t r e l eu r s y n d i c a t et or­
donné à celui-ci de leur rembour­
se r la d e m i - j o u r n é e de s a l a i r e 
perdue. 

L'ex-juge 
Fabien plaide 
non coupable 

( D ' a p r è s U P C ) — L ' a n c i e n 
juge en chef de la Cour des ses ­
sions, M. André Fabien, a plaidé 
non coupable hier à six accusa­
tions d 'avoir fraudé l'impôt pour 
une somme totale de S.T2.00Q. Son 
procès aura lieu le 21 juillet. 

M. Fab i en e s t a c c u s é d ' a v o i r 
omis de déclarer des revenus de 
$120.857 à l'impôt provincial en­
t re j a n v i e r 1969 e t d é c e m b r e 
1977. 

C'est le m i n i s t è r e du R e v e n u 
du Québec qui a por t é les accu­
sations contre M. Fabien en dé­
c e m b r e d e r n i e r , a p r è s une lon­
gue e n q u ê t e ef fec tuée p a r la 
Sûreté du Québec. 

F a b i e n a d é m i s s i o n n é de son 
poste de juge en chef en septem­
bre 1977, mais a été réadmis au 
Barreau le mois suivant et prati­
que actuellement le droit. 

Dix ans de bagne pour 
un meurtre sans cadavre 
par André CÉDILOT 

Même si on n 'a tou jour s pas 
retrouvé le cadavre de leur victi­
m e , M. Bruno Aubin, â g é de 65 
a n s , celui qu 'on s u r n o m m a i t «le 
millionnaire du nord», Gilles Bis-
sonne t t e et P i e r r e - P a u ! Plouffe 
ont été condamnés, hier, au palais 
de justice de Mont-Laurier, à dix 
a n n é e s chacun d ' e m p r i s o n n e ­
ment. 

C 'est le j u g e Lou i s -Ph i l i ppe 
Landry qui a prononcé cet te sen­
tence à l 'endroit des deux indivi­
dus, après que ceux-ci eurent pris 
tout le monde par surprise en plai­
dan t c o u p a b l e à une a c c u s a t i o n 
réduite d'homicide involontaire. 

Avant d 'accepter ce plaidoyer 
des deux accusés, le magis t ra t a 
tenu à prendre connaissance des 
d é c l a r a t i o n s que B i s sonne t t e et 
Plouffe, qui sont âgés respective­
m e n t de 22 e t 24 a n s , a v a i e n t fai­
t es aux po l ic ie r s de la S û r e t é du 
Québec , peu a p r è s l eu r a r r e s t a ­
t ion, et d a n s l e sque l l e s i ls 
a v o u a i e n t l eu r c r i m e en p a r t i e , 
tout en désignant m ê m e l 'endroit 
où ils avaient abandonné le corps 
de la victime, dans un dépotoir de 
Mont-Laurier. 

Malgré d'intenses recherches , 
notamment à l 'aide d'un puissant 
t rac teur qui a soulevé des milliers 
de tonnes d 'ordures de toutes sor­
tes, les enquêteurs de la SQ n'ont 
j a m a i s é té en m e s u r e de r e t rou ­
ve r le corps de M. Bruno Aubin, 
qui fut le premier mai re de Saint-1 
Antoine-des-Laurentides. 

À l ' enquê te du c o r o n e r t enue 
dans cette mystér ieuse affaire, on 
s'en rappellera, les deux garçons ; 
de table de Sainte-Agathe avaient 
admis avoir enlevé le sexagénaire 
pour le voler , m a i s que celui-ci 
é t a i t décédé d ' une c r i se c a r d i a ­
que , à l ' i n t é r i e u r de sa vo i t u r e \ 
qui , e l l e , a é t é r e t r o u v é e p a r les 
limiers, là où elle avai t é té aban­
donnée par le duo. 

Lo quatrième fois 
C'est la q u a t r i è m e fois seu le ­

ment au Canada, d 'après les avo­
cats des deux prévenus, Me Frank 
Shoofey et C laude G r a n t , qui 
avaient fait de longues recherches 
à cet effet dans le but d ' a s su re r la 
défense de l eu r s c l i e n t s , que des 
personnes sont ainsi condamnées 
à l 'emprisonnement, sans m ê m e 
que les autorités n 'aient de t race 
de la victime du meur t re . 

Chapais: des poursuites 
CHIBOUGAMAU ( d ' a p r è s 

CP) — Les familles de six des 48 
v i c t imes de l ' i ncend ie du 1er 
janvier à Chapais, ainsi que trois 
des blessés, ont inscrit des pour­
sui tes en d o m m a g e s t o t a l i s a n t 
près de $2 millions. 

Sont pou r su iv i s : la Fa l con -
b r i d g e Coppe r , de Toron to , la 
compagnie étant propriétaire de 
l ' i m m e u b l e r a s é p a r les f lam­
mes, le Lions Club International 
et le Club des Lions de Chapais, 
les o r g a n i s a t e u r s de la so i r ée , 

les m e m b r e s du club N o r m a n d 
Trudel et Guy Delisle, ainsi que 
Florent Cantin. 

Cantin, un chômeur âgé de 21 
a n s , a é t é a c c u s é d ' h o m i c i d e 
invo lon ta i r e à l ' i s sue d ' u n e en­
quê te du c o r o n e r au c o u r s de 
laquelle il a é té tenu criminelle­
ment responsable de l ' incendie. 

Les d o c u m e n t s s o u m i s à la 
cour à C h i b o u g a m a u l a i s s e n t 
entendre que plusieurs mesures 
de sécurité n 'avaient pas été pri­
ses pour protéger l'édifice. 
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Le nouveau gouvernement Trudeau 
La composition du nouveau gouvernement 

Trudeau offre un certain nombre de surprises, 
souvent agréables, rarement décevantes. 

Tous les observateurs spéculaient depuis 
une quinzaine de jours sur le problème que 
posait à M . Trudeau un scrutin qui a polarisé la 
distribution des sièges de telle manière que le 
Parti libéral ne compte que deux députés dans 
les quatre provinces de l 'Ouest, alors que les 
deux provinces centrales, l'Ontario et le Qué­
bec, lui fournissaient 90cr de ses élus. 

Le nouveau cabinet est à l ' image du nou­
veau caucus libéral. L 'Ontar io et le Québec, 
cela allait de soi, comptent pour les deux tiers 
dans la composition de ce gouvernement, cha­
cune y étant représentée par une douzaine de 
ministres (en y incluant M . Trudeau pour le 
Québec). 

Dans l'Ouest M. Trudeau n'avait pas vrai­
ment d'autre choix que de nommer l'un des 
deux députés libéraux du Mani toba et trois 
sénateurs représentant chacun leur province 
d'origine au sein du gouvernement, mais en 
tant que ministres d'Etat pour deux d'entre 

eux, et à titre de leader du gouvernement au 
Sénat pour le troisième. 

La composition régionaliste du nouveau 
gouvernement libéral n'est pas vraiment sur­
prenante, compte tenu de la répartition partisa­
ne des sièges aux Communes. Mais d'autres 
aspects, à première vue, peuvent surprendre. 
Par exemple la très forte représentation franco­
phone. Elle compte pour moitié dans le cabinet 
avec 15 ministres. Pour sa part, le Québec y a 
une représentation sans précédent avec 12 dé­
putés. 

M. Trudeau a expliqué que le Québec méri­
tait ce traitement à cause de l'attachement ex­
ceptionnel qu'il a manifesté à son parti au cours 
des deux dernières élections. Il est possible que 
M . Trudeau ait voulu manifester ainsi sa re­
connaissance. Mais parce que sa deputation est 
concentrée en Ontario et surtout au Québec, il 
ne pouvait éviter de faire son plein de ministres 
dans ces deux provinces et de nommer au 
moins autant de ministres québécois qu'onta-
riens. 

Une autre préoccupation a pu jouer aussi. 
Au moment du débat référendaire, le retour au 

gouvernement fédéral d'une présence québécoi­
se accrue, rendra moins effective la propagande 
péquiste tendant à démontrer que les Québé­
cois comptent pour peu dans la fédération ca­
nadienne. 

Le nouveau gouvernement de M . Trudeau 
apporte plusieurs changements par rapport à 
celui qu'il dirigeait avant d'être défait en 1979. 
D'abord dans le personnel, mais en partie seu­
lement puisque la moi t ié est constituée de 
vétérans dont plusieurs sont des collègues de la 
première heure du Premier ministre. Ce qui 
démontre encore une fois que celui-ci ne se 
sépare pas facilement de ses vieux compagnons 
d'armes, la qualité de son gouvernement et le 
moral de ses jeunes recrues dussent-ils en souf­
frir. 

Les attributions de portefeuilles et de res­
ponsabilités ministériels comportent certaines 
surprises. Par exemple, la nomination de Herb 
Gray à l 'Industrie et au Commerce . Elle est 
significative en ce qu 'el le traduit à la fois un 
retour en grâce d'un député jadis écarté du ca­
binet, et dont les idées économiques sont de 
nature centre-gauche et nationaliste. 

Jean Chrétien ne devrai t pas décevoir 
comme ministre de la Justice, Procureur géné­
ral et ministre d'État au développement social. 
Il aura en plus la responsabilité du dossier des 
relations fédérales-provinciales — lesquelles ne 
relèveront plus d'un ministère spécial — ce qui 
décevra ceux qui redoutent ses interventions un 
peu trop abruptes dans le débat référendaire. 

La compétence, le doigté de Jean-Luc Pé­
pin, sa connaissance approfondie des problèmes 
de l'Ouest, le prédisposaient au défi que consti­
tue le ministère des Transports. 

Compte tenu des contraintes auxquelles fai­
sait face M . Trudeau, ce nouveau gouverne­
ment paraît bien équilibré et de tendance plu­
tôt progressiste. 

Mais quand on considère qu'en choisissant 
de retenir les services de dix-huit anciens mi­
nistres à cause de leur compétence, on sait que 
les Canadiens ne risquent pas l'aventure ni les 
réformes spectaculaires. 

A moins que M . Trudeau décide de termi­
ner sa carrière en se révélant un homme d'une 
audace réformiste qu'on ne lui connaissait pas. 

Marcel ADAM 

bloc-notes 
Le «oui» de M. Biron 

On doit sans doute respecter la 
grave décision que vient de pren­
dre M. Rodrigue Biron de passer 
dans le camp du «oui» en vue du 
prochain référendum québécois. 
L'homme a droit à ses opinions 
personnelles et on ne doute pas 
qu'il a longuement réfléchi avant 
de faire un geste aussi dramati ­
que. 

Il n'en reste pas moins que sa 
déclaration d'hier à l'Assemblée 
nationale a de quoi étonner. Bien 
sûr, on savait que le chef de 
l'Union nationale était un ardent 
nationaliste et qu'il lui était par­
fois difficile de faire partager ses 
vues par l'ensemble de ses collè­
gues. Mais comment pouvait-on 
imaginer qu'il irait jusqu'à recom­
mander à ses concitoyens d'ap­
puyer, au moins indirectement, la 
thèse d'un parti opposé? 

M. Biron, d i ra - t -on , ne passe 
pas pour autant au Parti québé­
cois. Avec d'autres Québécois, 
qui ne favorisent pas nécessaire­
ment l'indépendance du Québec, 
il croit simplement qu 'un «oui» 
massif au référendum renforcera 
la position de sa province dans 
les prochaines négociations avec 
Ottawa. Il ne croit pas pouvoir re­
fuser ce rendez-vous avec l'His­
toire, qu'il voit d'ailleurs en conti­
nuité avec la philosophie de MM. 
Duplessis et Daniel Johnson. 

Cette manière de voir, qui ca­
dre encore une fois avec celles 

d'un certain nombre de Québé­
cois non péquistes, et qui accré­
dite la stratégie du PQ en faveur 
d'un «oui» non partisan, ne sau­
rait tout au plus contr ibuer qu'à 
embrouiller le résultat du référen­
dum. Ottawa ne saurait être dupe, 
pas plus que le reste du Canada. 

Pour ces raisons, l'attitude de 
M. Biron semble bien davantage 
dictée par le coeur que par la rai­
son. Comment cet homme qui 
venait tout juste d'appuyer le Par­
ti conservateur du Canada aux 
élections du 18 février peut-il lo­
giquement endosser aujourd'hui 
la démarche d'une formation poli­
tique qui veut mettre fin au fédé­
ralisme? En serai t - i ! arr ivé aux 
mêmes conclusions si les conser­
vateurs avaient été reportés au 
pouvoir? 

L'exécutif et le caucus de 
l'Union nationale, a-t-on appris, 
ont refusé à 80 pour cent de sui­
vre leur chef dans cette direction 
et l'ont même forcé à démission­
ner. La logique est du côté de 
ceux qui restent fidèles au parti. 

L'Union nationale, déjà ébran­
lée de toutes parts, aurait bien pu 
se passer de ce dernier déchire­
ment. Si elle doit disparaître une 
autre fois de la carte électorale, 
aux prochaines élections, comme 
plusieurs le prétendent, elle au­
rait sans doute mérité de le faire 
avec plus de sérénité et de digni­
té. 

Vincent PRINCE 

Un rapport bien prudent 
Quand un pot est cassé, on a 

beau s'ingénier à en recoller les 
morceaux, les fêlures demeurent. 
La mission de M. Robert Stanfield 
au Moyen-Orient a certes réussi à 
recoller les morceaux, mais les 
relations du Canada avec Israël et 
le monde arabe ne seront proba­
blement plus jamais comme 
avant. 

Le rapport Stanfield que M. 
Clark rendait public en fin de 
semaine a toutes les caractéristi­
ques d'un document réaliste: un 
rapport qui reflète honnêtement le 
pour et le contre d'une question 
devenue éminemment épineuse. 
Mais on peut s 'at tendre que ce 
rapport ne donnera satisfaction à 
aucune des parties intéressés. 

M. Stanfield ne recommande 
certes pas au Canada de recon­
naître l'Organisation de libération 
de la Palestine (OLP) — comme 
l'auraient souhaité les pays ara­
bes et les groupes de pression à 
leur service — mais il estime que 
le Canada pourrait tout au moins 
inciter les groupes nationalistes 
palestiniens à faire preuve de 
plus de modération et de réalisme 
et accepter de reconnaître l'État 
d'Israël. 

Le rapport est ime, de plus, 
qu'Ottawa devrait donner plus de 
pouvoirs à la Commission cana­
dienne des droits de l'homme en 
vue de lui permettre de combattre 
avec plus d'efficacité la politique 
de boycottage que la Ligue arabe 
applique à Israël et tente d'impo­
ser aux entrepreneurs canadiens 
faisant affaire avec ce pays. 

Ces recommandations ne com­
bleront d'aise ni Israël ni le mon­
de arabe, même si elles s ' ins­
pirent du gros bon sens. Toute­
fois, les contacts à établir avec 
l'OLP ont quelque chose d'ambi­
gu. 

M. Stanfield constate que l'OLP 
tient, du sommet arabe de Rabat, 
son titre de seul représentant 
reconnu de la diaspora palest i ­
nienne. Il constate également que 
l'OLP n'est pas formée que de 
«sous-groupes» terroristes; elle 
comporte également quantité d'é­
léments modérés suscept ib les 
d'être influencés. De plus, c'est 
un fait que l'OLP réussit parfois à 
se montrer raisonnable. Le Cana­
da pourrait donc dialoguer avec 
les modérés, tout en continuant 
de condamner les terror is tes . 
L'intention est bonne mais sem­
ble plutôt illusoire. 

En dépit de certaines apparen­
ces, l'OLP n'a pas changé. Enco­
re le 11 février dernier, M. Yasser 
Arafat déclarait au journal véné­
zuélien El Mundo: «La paix pour 
nous (Palestiniens) signifie la des­
truction d'Israël. À cette fin, nous 
sommes prêts à mener une guer­
re totale et durant des généra­
t ions. Nous n'aurons de cesse 
que le jour où nous retournerons 
dans nos terres après avoir dé­
truit Israël...» 

De pareils propos ne laissent 
pas grand-place à la «modération 
et au réalisme» souhaités par M. 
Stanfield. 

Jean PELLERIN 
Droits réservés 
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Le rapport Stanfield apporte un éclairage nouveau 
Nommé par le gouvernement Clark ambassadeur extraordinaire 

du Canada au Moyen-Orient et en Afrique du Nord, M. Robert Stan­
field a présenté un rapport préliminaire sur sa mission en octobre 
dernier. Le rapport final de l'ambassadeur vient d'être rendu public. 
Il comporte deux aspects distincts: l'un a trait aux conditions du réta­
blissement de la paix entre Israël et les Etats arabes, l'autre concerne 
les rapports entre le Canada et les pays du Moyen-Orient et de l'Afri­
que du Nord. 

D'un texte très serré de 32 pages, nous publions deux passages. 
L'un a trait à l'attitude à adopter vis-à-vis de l'Organisation de Li­
bération de la Palestine, l'autre au statut de Jérusalem. On se sou­
vient que c'est à la suite des remous provoqués par les propos de M. 
Clark sur Jérusalem qu'est née l'idée d'une mission confiée à M. Stan­
field. 

...Si les Arabes comme les Is­
raéliens ne manifestent pas de 
volonté réelle de faire de sérieux 
compromis au nom de la paix, 
les progrès qu'ont permis de réa­
liser jusqu'à présent les accords 
de Camp David pourraient bien 
être compromis, et les possibili­
tés d'un nouveau conflit s'en 
trouve accrues. Il ne revient pas 
aux Canadiens de leur dire 
comment atteindre ces compro­
mis, mais il me semble que nous 
avons, en qualité de pays sou­
cieux de préserver la paix, la 
responsabilité de faire va lo i r 
aux parties qu'elles ne peuvent 
remettre indéfiniment les déci­
sions difficiles qui leur incom­
bent, ni s'y soustraire. Si celles-
ci ne sont pas prises dans les 
mois qui suivent, et si en consé­
quence les négociations actuel­
les devaient échouer, il sera 
nécessaire, en fin de compte . 

d'élaborer un autre mécanisme 
pour faciliter la recherche d'une 
solution de paix. Nécessaire­
ment, l'échec des accords de 
Camp David ferait que le proces­
sus se déroulerait dans un climat 
de méfiance accrue. 

Pas de négociations 
sans les Palestiniens 

Pour que les négociations 
réussissent, il faut que les Pales­
tiniens soient représentés d'une 
façon acceptable. Tous ceux que 
j ' a i rencontrés m'ont affirmé 
que l'Organisation de libération 
palestinienne était le seul orga­
nisme qui pouvait parler en leur 
nom. Les Palestiniens de la rive 
occidentale mont affirmé caté­
goriquement que leurs diri­
geants locaux ne négocieraient 
d'aucune façon sans l'approba­
tion, du moins tacite, de l 'O.L.P. 
Cette situation crée, de toute 

évidence, un problème difficile. 
D'une part, les Palest iniens ne 
seront représentés que d'une 
façon qu'ils acceptent, et d'autre 
part, les inquiétudes des Israé­
liens au sujet de l 'O.L.P . ne peu­
vent être considérées c o m m e 
négligeables, contrairement à ce 
que certains prétendent. ( . . . ) 

Le représentant de l 'O .L .P . à 
qui j ' a i parlé ainsi que les te­
nants du mouvement m'ont dit 
que la plupart de ses membres 
sont disposés à accepter un ac­
cord en vertu duquel l'Etat d'Is­
raël reviendrait a ses frontières 
d'avant 1967, mais que l 'Orga­
nisation ne pouvait unilatérale­
ment renoncer à son object i f 
traditionnel de constituer un 
État séculier comprenant Israël 
sans une quelconque contrepar­
tie. L ' O . L . P . soutient que si elle 
acceptait de reconnaître Israël 
sans en même temps se faire 
reconnaître à son tour par celui-
ci, el le perdrai t dê son pouvoir 
de négociation, qui est déjà fai­
ble en raison du fait qu 'e l le est 
de beaucoup la partie la plus 
désavantagée . Cechangement 
d'attitude au sein de l ' O . L . P . , 
qui auparavant rejetait totale­
ment Israël, constitue une évolu­
tion encourageante, quoique re­
lat ivement récente, mais cer­
tains groupes de l'Organisation 
rejettent toujours la modéra­
tion. Il est essentiel que ce chan­

gement d'attitude devienne 
beaucoup plus prononcé. 

C'est dans le cadre de l'étude 
de ces questions que l'attitude du 
Canada vis-à-vis de l 'O.L.P . doit 
être examinée. Dans ce travail, 
j ' a i tenu compte, d'une part, du 
rôle de chef de file joué par 
l 'O.L.P. auprès des Palestiniens 
et d'autre part, de son attitude 
encore ambiguë à l'endroit d'Is­
raël et de ses activités terroris­
tes. Le Canada devrai t , à mon 
avis, étendre ses rapports avec 
l ' O . L . P . sur les questions tou­
chant les négociations et le pro­
cessus de paix, en vue d'inciter 
cette organisation à faire preuve 
de plus de modération et de réa­
lisme et è reconnaître au grand 
jour la légitimité de l'Etat d'Is­
raël. Des communications et des 
discussions franches seront né­
cessaires à cette fin. Pour jouer 
un tel rôle, le Canada n'a pas à 
reconnaître off ic ie l lement 
l 'O.L.P. comme «seul représen­
tant légitime des Palestiniens», 
titre qu'elle s'attribue. Il reste, 
cependant, qu'aux yeux non seu­
lement des pays arabes, mais 
aussi d'une bonne partie du reste 
du monde, l ' O . L . P . fait de plus 
en plus f igure, pour le peuple 
palestinien, de seul porte-parole 
pouvant compter sur l 'appui 
d'une fraction importante de 
l'opinion palestinienne. 

Il nous faut aussi nous rappe­

ler que même si l 'O.L.P. a entre­
tenu pendant longtemps des re­
lations étroites avec les Soviéti­
ques, ses terrains de dialogue 
avec les pays occidentaux ont 
toujours été assez limités. Plus 
récemment l 'O.L.P. n'a pas hési­
té à réagir lorsque se sont pré­
sentées des occasions de rappro­
chement avec les pays euro­
péens de l 'Occident. Il ne fait 
aucun doute que si elle a agi ain­
si, c'est parce que ces contacts 
raffermissent sa propre position 
sur le plan international. En 
même temps, la valeur de ces 
contacts avec les pays occiden­
taux à titre d'incitation à la 
modération ne saurait être mé­
connue. 

Les pourparlers avec l 'O.L.P. 
ne devraient d'aucune manière 
empêcher le Canada d'adopter 
une position ferme à l'égard des 
activités terroristes auxquelles 
se livrent ses sous-groupes ar­
més. Ces act ivi tés ne sont pas 
excusables et elles devraient 
être condamnées. L e Canada 
devrait inciter l 'O.L.P. à y met­
tre fin en faisant valoir qu'elles 
ne facilitent en rien le retour du 
terr i toire palestinien à une ad­
ministration arabe, ce qui est 
l'objectif avoué de ces activités. 
Au contraire, elles renforcent les 
soupçons de beaucoup d'Israé­
liens pour qui l ' O . L . P . est une 

organisation qui ne saurait res­
pecter un éventuel règlement 
de paix avec Israël et qui ne 
pourrait donc être considérée 
comme un représentant accepta­
ble des Palestiniens au cours des 
négociations. Ces act ivi tés ont 
en outre tendance à susciter un 
cycle de violence et de contre-
violence dans la région, ce qui 
rend encore plus difficile le dé­
roulement des négociations dans 
une atmosphère libre de ran­
coeur. ( . . . ) 

Ne pas toucher au 
statut de Jérusalem 

Le statut de Jérusalem repré­
sente peut-être l'un des problè­
mes les plus diff ici les à régler 
dans le conflit israélo-arabe, 
mais j ' a i la conviction que si tou­
tes les parties y mettent suffi­
samment de bonne volonté pour 
rég ler les autres points impor­
tants et complexes en litige, on 
pourrait aussi s'entendre sur le 
sort de la ville. Je recommande 
donc que, tant que l'on n'aura 
pas trouvé de solution globale au 
conflit , le Canada maintienne 
son refus de reconnaître l'anne­
xion par Israël de Jérusalem-Est 
et de ses quartiers périphéri­
ques, conformément à la Résolu­
tion 242 et aux autres résolutions 
des Nations unies que notre pays 
a appuyées depuis 1967, année de 
cette annexion. 

• 
• 
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MONTREAL, 
MARDI 4 MARS 1980 

La Maison du Québec à Moncton 

Un bien mauvais choix 
M. Claude Morin 
Ministre des Affaires 
intergouvernementales 

Monsieur, 
Suite à vos récentes déclara­

tions sur r emplacement de la 
Maison du Québec en Acadie, je 
tiens à vous faire part de mes 
impressions. 

Vous avez, selon moi, déplacé 
tout le problème en affirmant 
que c'est pour être plus au cen­
tre des régions acadiennes des 
provinces de l 'Atlantique que 
vous avez choisi Moncton. 

Là n'est pas la question. Alors 
que votre gouvernement cherche 
à obtenir l'autodétermination du 
peuple québécois, vous avez 
choisi comme site de la future 
Maison du Québec en terre aca-
dienne la v i l l e de Moncton, une 
ville symbole de l'oppression des 
Acadiens, le foyer de l'assimila­
tion des Acadiens, une ville où le 
«Speak Whi te» s'entend et se 
sent. 

Étant située dans l'édifice de 
la compagnie l 'Assomption, la 
Maison du Québec en Acadie 
sera voisine de l'hôtel de ville de 
Moncton, où le désormais célè­
bre maire Leonard Jones a si 
souvent bafoué les droits fonda­
mentaux des Acadiens. 

Dans un art icle de L A P R E S ­
SE, vous affirmez: «I l aurait été 
aussi aberrant d ' installer une 
Maison du Québec à Shédiac ou 
ailleurs dans le nord-est du 
Nouveau-Brunswick que de voir 
l'Ontario installer une Maison de 
rOntar io dans le West Is land.» 

Après avoir vécu durant onze 
ans à Moncton, j e puis vous af­
firmer qu'installer une Maison 
du Québec à Moncton, à Tinté-
rieur de l'édifice l'Assomption, 
est aussi aberrant que de voi r 
i 'Acadie installer une Maison de 
l'Acadie au Québec dans l'édifi­
ce de la SUN L I F E au square 
Dominion à Montréal. 

Afin de défendre le choix de 
Moncton comme site de la future 
Maison du Québec en A c a d i e , 
vous avez souligné la présence 
dans cette ville des media d'in­
formation, l 'accès aux d ivers 
moyens de transport et l'empla­
cement de plusieurs organismes 
provinciaux. Mais il faudrait 
souligner à ceux qui connaissent 
peu la géographie de la région 
que la ville de Shédiac, majori­
tairement francophone, qui s'est 
vu refuser la Maison du Québec, 
n'est située qu'à quelque 20 ki­
lomètres de Moncton. 

Suite à cette décision qui sem­
ble déjà i r révers ib le , les Aca­
diens sont en droit de se deman­
der qui sont les Acadiens que 
vous consultez avant de prendre 
de telles décisions? 

Je suis d'ores et déjà persua­
dée que, noyée dans une ville an­
glophone et loyaliste, la Maison 

M. Claude Morin 

du Québec en Acadie ne pourra 
remplir le rôle que vous lui desti­
nez, celui de resserrer les liens 
entre les Québécois et les Aca­
diens. 

Marie-Josée L E B L A N C 
Montréal 

Quand les poètes font peur 
Madame A . Vézina 
Montréal 

Madame 

Comment résister à la tenta­
tion de répondre à votre lettre du 
11 février dernier ( « N o s artistes 
et la pol i t ique») . Sous le signe de 
la peur, vous vous en prenez à 
nos poètes, à la révolution tran­
quille, au gouvernement, etc. 

D'abord, vous traitez d'idiotie 
le référendum. Pourtant notre 
gouvernement a é lé élu juste­
ment sur cette promesse de réa­
liser le référendum durant son 
mandat. Savez-vous, Madame, 
que ce sera la première fois dans 
l 'histoire de notre peuple que 
l'on nous demandera de choisir 
l ibrement ce qui sera bon pour 
l'avenir de nos enfants, et vous 
appelez cet événement crucial 
pour notre survie , une idiot ie . 
Drôle de notion de la liberté. Se­
lon vous, le gouvernement ne 
s'occupe pas assez des pauvres 
gens et laisse traîner les grèves 
inutilement. Des g rèves décla­
rées par les méchants syndicats. 
Pourtant, il serait intéressant 
que vous nommiez un gouverne­
ment qui a fait plus pour les plus 
démunis. Songez aux médica­
ments gratuits pour les person­
nes âgées , les soins dentaires 

gratuits pour les enfants, la pro­
tection de l 'enfant, du consom­
mateur, du locataire, etc. 

Dans le domaine des relations 
syndicales, je ne pense pas que 
le dernier gouvernement libéral 
ait fait te l lement mieux, et j e 
crois encore moins qu'un Ryan 
pourrait établir un cl imat de 
paix avec les syndicats . Vous 
attribuez aux méchants péquis-
tes la révolution tranquille. Sa­
chez, M a d a m e , que vous êtes 
vingt ans en retard puisque ce 
sont les libéraux de Jean Lesage 
qui l'ont faite cette révolution 
tranquille en 1960. 

Venons-en maintenant au coeur 
de votre lettre où vous traitez de 
«clown» le grand, le noble Félix 
Leclerc, l'une des plus grandes 
gloires du Québec. Félix est res­
pecté et connu c o m m e l'un des 
plus grands poètes dans le mon­
de francophone. Il voit son pays 
tel qu'il est et non pas comme les 
« f é d é r a s t e s » ( s i c ) voudraient 
qu'il soit. 

Vous reprochez à nos artistes 
de faire le tour.du Québec pour 
forcer les gens à dire O U I . Que 
pensez-vous que fait Yvon Du-
puy chaque matin à C K V L ? Je 
préfère voi r des Lec l e r c , V i -
gneault, Léveillée ou Raymond 
Lévesque nous parler de dignité 

et d 'amour de notre pays, que 
d'entendre des politiciens com­
me les Trudeau, Ryan, Ouellet-, 
te, Sauvé, Chrétien et autres du 
même acabit, nous parler avec 
mépris et haine du nationalisme 
des Québécois . Ces messieurs 
tentent de nous vendre un pays 
emprunté qu'ils nomment Cana­
da. Certains hommes d'affaires 
auraient le droit , eux, de nous 
montrer tous les malheurs qui 
nous a r r ivera ien t advenant la 
victoire du OUI, alors que le poè­
te devrait se taire? Ne trouvez-
vous pas, Madame, que nous, les 
Québécois, nous nous sommes 
tenus trop discrets devant le 
mépris du Canada à notre en­
droit depuis 100 ans ? 

Quelle est vot re réact ion, 
Madame, quand l'ineffable Ro­
ger Doucet chante son O Canada 
bilingue lors d'une joute entre 
deux équipes du Québec, soit les 
Nordiques et les Canadiens, 
alors que c'est le chahut à Toron­
to, Winnipeg, Edmonton ou Van­
couver quand un seul mot de 
français est prononcé? Beau 
pays uni que votre Canada. 

Personne ne peut servir deux 
maîtres à la fois. Vous ne pouvez 
pas être Québécoise et Canadien­
ne en m ê m e temps. Ma propre 
évolution s'est faite à t ravers 

M. Félix Leclerc 

mes nombreux voyages d'affai­
res de St. John à Vancouver. J'ai 
compris que le Canada s 'était 
séparé du Québec il y a fort long­
temps et que les véritables sépa­
ratistes sont les C A N A D I A N S 
( . . . ) 

Je respecte trop mes amis 
C A N A D I A N S pour être contre 
eux, mais j ' an t i c ipe le j ou roù , 
avec eux, nous vivrons en paix, 
dans une grande fraterni té , 
« d'égal à égal » et où il n'y aura 
plus de «maudits Anglais» ou de 
« French Pea Soup».. . 

Real L A P E R R 1 E R E 
Repent igny 

Les fêtes de la St-Jean devraient 
revenir aux chars allégoriques 

L e Comité des fêtes de la St-
Jean annonçait tout récemment 
un retour possible au tradition­
nel défilé de la St-Jean. 

Voilà une heureuse initiative 
susceptible de réjouir des mil­
liers de gens qui regrettaient la 
disparition de cet événement 
annuel depuis 1968. 

Au fait, il ne s 'agirai t pas né­
cessairement du traditionnel 
défilé comme on l'a connu, mais 
ce pourrait être un défilé moder­
ne axé sur les réalisations du 
Québec contemporain et à l'heu­
re de 1980. 

Voici comment , personnelle­
ment, nous verr ions la chose. 
Sans rien défaire de ce qui existe 
déjà, c'est-à-dire, des fêtes po­
pulaires dans les quartiers, le 
nouveau défilé pourrait être l'oc­
casion de créer un lien et un 
point de départ à toutes les ré­
jouissances locales. 

En effet, un immense défi lé 
empruntant un style qui combi­
nerait l'ancien et le moderne au 
Québec pourrait être l 'oeuvre 
d'artisans, d'ouvriers et de tra­
vailleurs de différents quartiers 
dans une ville quelconque quant 
à la construction et à l'aménage­
ment des chars allégoriques. Ces 
chars al légoriques pourraient 
illustrer, sous des thèmes choi­
sis, toutes les raisons qu'ont les 
Québécois d'afficher leur fierté 

Un char typique des années 50, hommage de Dupuis Frère aux femmes du 
pays... 

et d 'exorc iser leurs peurs. L e 
tout « e n v e l o p p é » dans un dé­
ploiement extraordinaire de 
fleurdelisés, de fanfares, de 
corps de clairons. Bref, on y 
mettrait le paquet en sons, cou­
leurs et mouvements, faisant de 
ce défi lé un événement couru 
même par les touristes du mon­
de entier. 

Ce défilé pourrait alternative­
ment se faire une année à Mon­
tréal, une année à Québec et ain­
si de suite, dans les différentes 

^villes importantes de ce nouveau 
*«pays» que nous voulons bâtir. 

Chaque quartier de la vi l le 
choisie, bâtirait durant l'année 
les chars et l'organisation géné­
rale du défilé. Le tout formerait 

pour le 24 juin un immense spec­
tacle du jour ou du soir. Après le 
défilé, chacun des chars allégo­
riques serait immobilisé durant 
quelques jours, par exemple au 
pied du Mont-Royal (lorsque ce 
serait à Montréal) et là ce rallie­
ment deviendrait le point de fra­
ternisation de tous les quartiers, 
c'est-à-dire un lieu de réjouis­
sances communautaires où ne 
serait point exclus un grand 
spectacle de foule c o m m e plu­
sieurs les aiment tant. 

Ensuite, les chars seraient di­
rigés chacun dans leur quartier 
respectif et là. la fête devien­
drait locale pendant plusieurs 
jours. 

Dans les derniers jours , les 
chars a l légoriques pourraient 
prendre le «chemin du R o i » en 
route vers la prochaine ville qui 
aurait é té choisie pour faire le 
défilé l 'année suivante en les 
transformant bien entendu. 

On assisterait alors à un évé ­
nement qui redonnerait aux 
Québécois le sentiment d 'ê t re 
unis d'un bout à l'autre du Qué­
bec. 

C'est à y penser, messieurs les 
organisateurs des têtes. Qu'on se 
le dise, car les Québécois soni 
mûrs pour un retour du défilé de 
la St-Jean nouveau genre. 

G u v M I L O T 
Montréal 
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En vrac 
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Francophobes au "Permanent**? 
M . Bernard Girard, F . R . I . 
Directeur de District 
-<Le Permanent» 
Montréal. 
Monsieur 

Nous avons certaines raisons 
de c ro i re que v o t r e c o m p a g n i e 
(ou, devr ions-nous d i r e , des 
employés de votre compagn ie ) 
s'acharnent à trahir les efforts 
de f rancisat ion que vous d i tes 
développer et mettre en applica­
tion (vot re lettre parue dans L a 
Presse du mardi 19 f é v r i e r ) . 

Nous prenons pour exemple le 
cour r ie r que nous, du s e r v i c e à 
la c l i en tè le d ' H y d r o - Q u é b e c , 
bureau de Lava l , recevons d'un 
de vos administrateurs de votre 
«Serv ice de relocal isat ion». 

Comme il a été convenu entre 
« L e Permanent» et Hydro-Que­
bec, lorsque v o t r e c o m p a g n i e 
vend une p r o p r i é t é dont e l l e 
avait la responsabilité, e l le doit 
nous av i s e r par l e t t re . E t c 'es t 
ce qui se fait. 

Là où nous es t imons qu ' i l y a 

défi ou mépris des lois et de nos 
droits, c'est dans l'utilisation de 
l ' ang la i s c o m m e l angue de 
communication. ( . . . ) 

Votre position, dans ce débat, 
nous ne pouvons que la louer et 
reconnaître votre conscience de 
l'évolution et de l 'affirmation de 
la majorité des Québécois. 

Nous voyons là le s igne é v i ­
dent et combien malheureux des 
dern ie rs soubresauts de quel ­
ques esprits colonisateurs, dimi­
nués de leurs pouvoirs face à une 
nouvelle réalité québécoise. 

Nous comptons sur v o t r e dé ­
termination pour que soient ap­
por tés , dans les plus brefs -dé-
lais. les correctifs nécessaires. 

Pierre-E. T A î L L O N 
Lise L A F L E U R 

Richard V E T L E R 
Huguette L E S A G E 

Huguette B É L A N G E R 
Aurèle B E A U D O I N 

Pierre B R I A N D 
Jean-Paul D U Q U E T T E 

Hydro-Québec 

Pour économiser l 'essence 
C o m m e c i t o y e n q u é b é c o i s , 

j 'entends par ler depuis quelques 
années que le pé t ro l e est. une 
ressource non renouvelable qui 
coûtera de plus en plus cher. 

Pourtant, c o m m e employé du 
Cent re de S e r v i c e s soc iaux du 
Montréal métropoli tain, je con­
state que nos admin i s t r a t eu r s 
ont la dépense fac i l e en ce qui 
concerne les automobiles. Jus­
qu'à Tété 15)79 on mettait à notre 
disposition des Nova quatre por­
tes à transmission automatique. 
Puis, quand est venu le temps de 
louer pour les deux n o u v e l l e s 
années, on a remplacé celles-ci 
par des M a l i b u , a u t o m a t i q u e s 
bien entendu, plutôt que de s'o­
rienter vers des véhicules style 
C h e v r o l e t C i ta t ion , ou autres 
modèles du m ê m e format. 

Quant à m o i , par les t emps 
difficiles dans lesquels nous en­
trons bien m a l " ^ nmi< non seu­

lement je trouverais bien accep­
tab le que les a d m i n i s t r a t e u r s 
publics imposent des. véhicules 
sous-compacts, mais que ceux-ci 
soient munis de boites de vites­
ses manuelles. ( . . . ) 

Une autre façon d'obtenir de^ 
e c o n o m i e s sans doute v a l a b l e s 
cons i s t e ra i t à a che t e r ou louer 
des v é h i c u l e s des f lo t tes au 
m o y e n de soumiss ions publi­
ques , sauf que , bien sûr. un au­
t re moyen de p a t r o n a g e v i e n ­
drait de disparaître. 

A i n s i , à m o y e n et à long ter­
mes, nos services publics, tout en 
donnant l ' exemple d 'économies 
sages sur le plan de l ' é n e r g i e , 
d é m o n t r e r a i e n t leur c a p a c i t é 
d 'épargner les taxes des contri­
buables. ( . . . ) 

Serge M A Y E R , 
Service délinquance adulte, 

C.S.S.M.M. 

Gros merci à deux sauveteurs 
Nous voudr ions e x p r i m e r ici 

notre profonde grati tude à l'en­
droit de deux gars extraordinai­
res: Dan ie l B e r a r d e l l i du 1617. 

rue E m a r d , à Cô te -S t -Pau l , et 
Be rna rd P r o v o s t du 1937. rue 
Springland, Vi l l e -Emard , qui ont 
r isque leur v i e pour a r r a c h e r 
d'un véhicule en f lammes notre 

fils E r i c ainsi que son c o m p a ­
gnon lors de ce t acc iden t du 17 
février dernier sur le boulevard 
Métropoli tain, ou cinq j eunes , 
dont l 'âge se situe entre 18 et 21 
ans, sont morts calcinés. 

J e a n et Gi lberte P A R A D I S 
Montréal-Nord 

• • • * • • 
• 
• 
• 
• 
• 

SUR 
FAIRMONT '80 

SUR 
THUNDERBIRD '80 

CE RABAIS SUPERSTAR' PAYABLE PAR 
LE MANUFACTURIER EST VALABLE DU T AU 31 MARS 80 
SUR TOUTE THUNDERBIRD OU fAIRMONT 
EN INVENTAIRE OU SUR COMMANDE 

A U T O M O N T R f A l 1 1 » 

• • • • • • • • • 

7000. bout Louis-HÉppoJKt« Lofontane 
(mt*t In Galrrtrs dVfrvou d k» rue Reoub*rt) 
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Biron admet 
deux «erreurs» 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Biron a par 
a i l leurs a f f i r m é que son seul 
« p é c h é » ava i t é té de c r o i r e en 
«une union vraiment nationale», 
r egroupan t , a-t-il dit en rappe­
lant des mots de Jean-Guy Car­
dinal, les souverainistes, les na­
tionalistes et les fédéralistes. 

Se montrant très dur. il a éga­
lement affirmé qu'il avait com­
mis deux «erreurs» , soit de croi­
re que dans T U N , «il y avait de la 
place pour tous ceux qui veulent 
contribuer de leurs talents et de 
leurs énergies à l'édification du 
Québec et qu'il pouvait être pos­
sible en 1980 et par respect pour 
ceux et celles qui paient des ta­
xes, de faire de la politique pro­
pre, qui ne soit pas que bêtement 
partisans et bassement négati­
v e » . 

L e leader de l'opposition offi­
cielle M . Gérard-D. Levesque . a 
plus tard c o m m e n t é qu 'en plus 
des deux e r reurs qu ' i l a v a i t 
admises , M . Biron en a v a i t 
c o m m i s une t r o i s i ème en pre­
nant la décis ion qu ' i l vena i t 
d'annoncer. 

L e premier ministre a pour sa 
part exprimé « le profond respect 
que ne peut qu'inspirer à tout le 
monde la façon dont le député de 
Lotbinière a quitté son poste». 

Vote secret 
C'est au cours de la réunion 

spéciale de l 'exécutif national et 
des députés du par t i , soit une 
vingtaine de personnes, au cours 
<tu w e e k e n d de rn ie r , que M . 
Biron ava i t pris posit ion en fa­
veu r du « o u i » et en ava i t exp l i ­
qué les ra isons , «sans tenter , a 
expliqué hier M . L e Moignan aux 
journalistes, d'entrainer les au­
t res». 

M . Biron ava i t par la suite 
demandé aux participants de se 
prononcer par vote secret sur sa 
façon de v o i r et 80% d 'en t re 
eux ont refusé de suivre. 

Ce n'est qu 'h ie r que M . Le 
M o i g n a n a é t é choisi par les 
députés comme chef intérimai­
re. 

Farceurs et girouettes 
M . L e M o i g n a n a par a i l leurs 

déclaré qu'il fallait redonner au 
par t i sa c r éd ib i l i t é en é tab l i s ­
sant et surtout en main tenant 
ses positions. 

« I l ne faut pas, a-t-il d i t , que 
nous soyons des farceurs et des 
girouettes aux yeux du monde.» 

Pa r l an t du l eadersh ip de M . 
B i ron , il s 'est contenté de dire 
que les députés «avaient essayé 
ae le s u i v r e » et qu ' i l r e spec ta i t 
son choix. 

Quant au r e g r o u p e m e n t des 
forces conservatrices et de droi­
te, M . L e M o i g n a n c ro i t que l ' i­
d é e peut d e m e u r e r et p rendre 
corps après le r é f é rendum et il 
ne voi t pas pourquoi il y aurai t 
changement de nom. 

Il a par ailleurs mis l 'accent, 
lorsque confronté à la décis ion 
de M . B i ron , sur la cont inui té , 
depuis Duplessis, du parti, «qui 
n'est pas séparatiste mais auto­
nomiste». 

I n t e r r o g é sur le c o m i t é du 
« n o n » , il a a f f i rmé qu' i l n ' é ta i t 

Michel Le Moignan 

pas cer ta in s'il y a v a i t eu des 
rencontres avec M . Ryan et qu'il 
faudrait bien en organiser une. 

«De toute façon, a-t-il ajouté, 
M . Ryan peut à toutes fins utiles 
faire ce qu'il veut .» 

M. Le Moignan a sur un autre 
plan déclaré qu'il avait espoir en 
l 'avenir de l'Union nationale au 
Québec et qu'en plus de rajeunir 
le part i , il fa l la i t bâ t i r sur une 
base solide, établir un program­
me et «montrer qu'on sait où on 
s'en v a » . 

Il a également expr imé la né­
cessité d'un examen de conscien­
ce sur les raisons qui ont fait 
qu'il n'y a plus que cinq députés 
comparativement à onze au len­
demain de l'élection de 1976. 

Il a enfin a f f i r m é que toute 
décis ion concernant le l eader ­
ship et l'orientation du parti ne 
pourra être prise avant l'autom­
ne. 

M . Biron ne sera pas à l ' A s ­
semblée nationale aujourd'hui 
pour l'ouverture du débat sur la 
question r é f é r e n d a i r e , ayant 
annoncé hier qu'il s 'absenterait 
pour quelques jours afin de se 
reposer a v e c sa famille? et tra­
vail ler avec ses collaborateurs. 

S'il utilise son droit de parole 
dans le débat, il pourra, c o m m e 
tous les autres simples députés 
de l'opposition, s 'expr imer pen­
dant vingt minutes. 

Il é ta i t chef de l 'Un ion nat io­
nale depuis mai 1976. 

Des onze députés qui ava ien t 
é té élus en 1976, W i l l i a m Shaw 
de Pointe-Claire, est devenu in­
dépendant . C laude Dubois 
(Huntingdon) est passé aux libé­
raux; M a u r i c e B e l l e m a r e 
( Johnson) s 'est r e t i r é ; et Fer -
nand Grenier (Mégant ic-Comp-
ton) ainsi que A r m a n d Russel l 
(Brome-Miss isquoi ) ont démis­
sionné pour devenir candidats à 
l'élection fédérale du 18 février . 

N e restent plus, ou t re M . L e 
Moignan , que F a b i e n Cordeau 
(Saint-Hyacinthe), Y v o n Brochu 
( R i c h m o n d ) , S e r g e F o n t a i n e 
(Nico le t -Yamaska) et Bertrand 
Goulet (Bel lechasse) . 

Japon:sauveur de 
dauphins poursuivi 

N A G A S A K I ( A F P ) — Un éco­
log i s t e amér i ca in , accusé d'a­
voir libéré des dauphins pris au 
fi let par des pêcheurs de P i l e 
d ' I k i , près de N a g a s a k i , a é té 
déféré lundi devant la justice. 

Selon la po l i ce , M . D e x t e r 
London Cate, professeur et pré­
sident d'une association de pro­
tection de la nature d 'Hawaii , a 
rendu vendredi soir la liberté à 

300 dauphins en coupant avec un 
couteau le f i let dans lequel ils 
avaient été pris. 

Les pêcheurs de l ' i ie, qui éva­
luent le dommage à 2 millions de 
yen, soit environ $8,000, avaient 
sou levé la réproba t ion dans l e 
monde ent ier après a v o i r tué 
jeudi dernier 600 dauphins, dont 
les corps déchiquetés sont utili­
sés comme engrais. 

Hambleton est un espion, 
affirme au FB8 l'ex-agent 
soviétique Rudôlff Hermann 

W A S H I N G T O N ( P C ) — Un 
agent s o v i é t i q u e , qui est passé 
aux Américains, a identifié, lun­
di, le professeur Hugh Hamble­
ton, de l 'Universi té Lava l à Qué­
bec , c o m m e un espion sov i é t i ­
que, sûr et expér imenté , a indi­
qué le Federal Bureau of Inves­
tigation ( F B I ) . 

Ces révélations ont été faites à 
l'occasion d'une conférence de 
presse assez exceptionnelle, au 
cours de l aque l l e on a p résen té 
aux journalistes un ancien agent 

soviétique, surnommé Rudolph 
H e r r m a n n , dont la v é r i t a b l e 
identité n'a pas été rendue publi­
que. 

Avant de s'établir aux Ktats-
Un i s , He rmann ava i t sé journé 
six ans au Canada. 

Interrogé au sujet de Hamble­
ton, un d i rec teur du F B I , M . 
H o m e r Boynton, a fait allusion à 
un article diffusé en janvie r au 
Canada, ajoutant qu'il ne croyait 
pas que Hamble ton ait é t é au 

courant de la situation du colonel 
Herrmann. 

L e nom d'Hambleton a ancien­
nement é té souvent men t ionné 
en rapport avec l 'existence d'un 
réseau d'espionnage au Canada. 

Dans une e n t r e v u e , à la mi -
janvier , Hambleton avait décla­
ré qu'il avait t ravai l lé pendant 
environ 30 ans pour le compte do 
l 'Union s o v i é t i q u e , ma i s qu ' i l 
avait depuis lors mis un te rme à 
ses activités d'espionnage. Hugh Hambleton 

Un enfant prisonnier des lois 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Quinze jours avant que le dé la i 
de probat ion prenne fin, les 
grands-parents présentèrent au 
Tr ibuna l de la j eunesse une re­
quê te pour ob ten i r la g a r d e de 
leur pet i t - f i l s . E l l e leur fut ac­
c o r d é e . De ce fai t , l ' adop t ion 
devenait impossible. 

Jean, alors âgé de sept ans, fut 
a r r aché du f o y e r où il a v a i t 
grandi, fut séparé de ceux qu'il 
appelle naturellement «papa» et 
« m a m a n » et de ses f r è res et 
soeurs. 

Une loi sans appel 
La loi de l ' adop t ion es t sans 

appe l . Si un j u g e e r r e , en ce t t e 
matière, s'il est partial, impossi­
ble de faire corr iger sa décision, 
à moins qu'il s 'agisse d 'accrocs 
à la p rocédure ou d 'une e r r e u r 
grossière. Dans ces cas, un bref 
d'évocation peut être présenté à 
une instance supérieure, en l 'oc­
cur rence , la Cour supé r i eu re , 
par l 'une ou l ' au t re des pa r t i e s 
en cause. 

Des mesures dilatoires 
L e C S S - L L pouva i t donc seul 

en appeler de la décision du Tr i ­
bunal de la j eunes se . Or , il m i t 
six mois à p r é p a r e r le b r e f d ' é ­
vocation. Et encore, on peut croi­
re qu ' i l s 'y déc ida p a r c e que le 
C o m i t é de p ro tec t ion de la j eu ­
nesse, alerté, allait tenter, sans 
grandes assises juridiques, d'in­
tervenir dans ce sens. 

Un peu avant Noé l , le CSS-LL 

organisa une rencontre entre les 
g rands-paren ts et M . et M m e 
L e g r i s , en suggéran t qu 'on re­
vienne au statu quo antérieur à 
la d e m a n d e d 'adopt ion par le 
f o y e r nour r ic ie r . Ce fut pe ine 
perdue. 

L e C S S - L L se r é s igna donc à 
présenter le bref d 'évocation. 

La Cour supérieure entérina le 
jugement du tribunal de la jeu­
nesse , n 'y v o y a n t aucun man­
quement à la procédure ni d'er­
reur grossière. 

L e p rofane se pe rd a i s émen t 
dans ces déda les j u r i d i q u e s . 
Mais on peut s'étonner de ce que 
le premier juge ait déclaré dans 
son jugement que M . Legr i s vou­
lai t adop te r l ' enfant , « r i e n de 
plus, r ien de m o i n s » . Or , le té­
moignage de M . Legr i s , c o m m e 
en t é m o i g n e n t les notes s téno­
g r a p h i é e s , est tout aut re . Il a 
c a r r é m e n t dit que le statu quo 
qu ' i l e n v i s a g e a i t é ta i t la situa­
tion qui p r é v a l a i t avan t sa de­
mande d'adoption. 

*- Pour t an t , la déc is ion du j u g e 
de p r e m i è r e instance a é t é 
é tayée en grande partie sur cette 
prétendue intransigeance de M . 
Legr i s . Cette contradiction, en­
tre le t é m o i g n a g e de M . L e g r i s 
et l 'affirmation du juge (à deux 
reprises) semble avoir échappé 
au j u g e de la Cour supér i eu re 
qui a reçu le bref d 'évocation. 

L e CSS-LL a négl igé de donner 
un avocat à l'enfant pour défen­

d r e ses droits et ses in t é rê t s . I l 
allègue que la coutume n'est pas 
encore très répandue d'assurer 
ainsi la défense des enfan t s . 
M a i s devant la c o m p l e x i t é du 
cas, le ÇSS-LL aurait pu adopter 
une attitude un peu plus évoluée . 

Liens biologiques 
et liens affectifs 

A Pencon t r e de n o m b r e u x 
témoignages de travailleurs so­
c iaux , de p s y c h o l o g u e s et de 
psychiatres, le juge a accordé la 
garde de Jean à ses grands-pa­
rents , en donnant p r i o r i t é aux 
l iens b io log iques sur les l iens 
affectifs. Au nom de l'intérêt de 
Jean, bien entendu! 

L e bref d 'évocation, lui, affir­
me que «la preuve qui y est rete­
nue et cons idé r ée par l ' i n t i m é 
l u i -même ( l e p r e m i e r j u g e ) ne 
constitue pas le reflet vra iment 
objectif de ce qu'el le constituait 
à l 'audition». 

On peut lire aussi ces considé­
rations: « L a décision du juge in­
t i m é démon t r e qu ' i l y a eu, et 
elle constitue en e l le -même, un 
abus de p o u v o i r . . . » L a r e q u ê t e 
précise que le juge «n 'a pas pris 
en cons idéra t ion les besoins de 
continuité et de stabilité de l'en­
fant qui v i v a i t , é ta i t éduqué , 
é l evé , aimé et soigné depuis plus 
de sept ans par une f a m i l l e et 
des parents substituts, qu'il con­
s idè re depuis toujours c o m m e 
les siens, et avec lesquels de vé ­

r i t ab les l iens sont déjà c r é é s 
depuis longtemps». 

On a aussi souligné que le fait 
d 'avoir confié l'enfant, à l ' âge de 
quatre jours, à une famille d'ac­
cuei l et d ' a v o i r v e r s é une pen­
sion durant environ deux ans et 
d e m i d é m o n t r e que les g rands -
parents n'ont pas, durant sept 
ans, désiré assumer les devoirs 
parentaux qu ' i l s r é c l a m e n t 
maintenant. 

Ces a rgumen t s , e t bien d 'au­
tres qu ' i l se ra i t t rop long de c i ­
ter, emportent d 'emblée l'adhé­
sion des profanes, des gens ordi­
na i res , ma i s n'a pas e n t a m é la 
conv ic t ion du j u g e de la Cour 
supérieure. 

A p r è s le p r e m i e r j u g e m e n t , 
M . et M m e Durand , secondés 
par le C S S - L L (don t l ' a c t ion , 
dans toute cette affaire, est fort 
a m b i g u ë ) ont poursuiv i un but 
carrément avoué: modifier, par 
l ' isolement de l'enfant, son déve­
loppement mental et émotif. En 
espaçant les v i s i t e s de ses pa­
rents psychologiques, et un peu 
plus tard, en les supprimant to­
talement, ils ont cherché à extir­
per du coeur de l'enfant l 'amour 
qu'il portait à ses «paren ts» . 

P r i s au p i è g e dans les p r o c é ­
dures l é g a l e s c o m m e une mou­
che dans une toile d 'araignée, le 
pet i t Jean é ta i t devenu prison­
nier d'une loi désuète, prisonnier 
des p ré jugés et des men ta l i t é s 
d'adultes. 

Tant de douceur 
avec autant de goût, 

c'est étonnant! 
I 

Certificats 3 . :• 

de métaux précieux 

FAMEUX CENTRE 
DES 

CURES DE SANTÉ 

CLINIQUE DE 
DÉPANNAGE 
ANTI-STRESS 
Cure de 5 jours a 

Pointe-du-Lac. 

Rem : 1-819-377-2081 
(frais virés acceptes) 
(entre 2h et ôh p.m.) 

... Sécurité durable 
à coût raisonnable. 

Avec les cerlfficats de métaux précieux de la Compagnie de Fiducie 
Guardian, l'un des plus importants at des plus anciens négociants 

en or et en argent du Canada. 

Cat certificats constituent un moyen peu coûteux d'Invertir en 
métaux précieux 

Ht peuvent être négocies 
immédiatement et en tout 
temps. 
Mm.,.m êmmttm 

t w u a i f w ^ a i « 4 n * . . * - • • « • ! • * 

de fabrication ou d'essa^ 
sauf ai voua échangez Isa 
certifieata contre des 

métaux précieux. 
La commission de vante et 
d achat neat qua de %%, 
Las frais 
modestes incluent 
I assurance et la 
manutention. 

COMRûGNIl 
DEFIDUÇII 

GUARDIAN 

618 rue St-JacQues 
Montreal Canada 
H3G 1E3 
Tel (514)842-825' 
Taiei 05 25 ."21 

87 Yorga S»reet 
To'onto Canada 
M5C 1S8 
Te» (4161*63.1100 
Taie» 06 2383.* 

Nos lignes 
Cours de I or Montreal iSM) 842 i 68 Toronto (416l 663-6236 

I 
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Nous i 

achetons • 

OR j 
en pet i te et j 

grande quant i té. J 

Payons les meilleurs J 
prix en ville. • 

Informations: g 

688-8243 | 

Il y a des goûts 
qui ne 

s'improvisent pas. 
Ainsi le goût de 

Peter Jackson 
Extra Douce. 

Une juste satisfaction 

AViS Santé et Bien-être social Canada considère due te danger pour la santé croit avec l usage evdet d'inhaler 
Movenne par Cigtrttta Formats King Si/e & regu'ier joudror," 7mg nicotine Img 
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Entente sur le protocole de 
retour au travail 

La plupart des 
cégeps rouvrent 
leurs portes 
aujourd'hui 

parMariane FAVREAU 
Alors que prend fin la grève des employés 

de soutien des cégeps affiliés à la CSN, tout re­
devient à peu près normal dans le monde de l'é­
ducation. 

C'est en effet hier matin qu'un protocole de 
retour au travail est intervenu entre les parties, 
après une entente de principe sur les négocia­
tions elles-mêmes. Toutefois, cette entente doit 
ê t re ra t i f iée par les syndica ts locaux ( les as­
semblées se tenaient hier et aujourd'hui). 

Selon le porte-parole syndical, dès qu'une 
majorité se sera dégagée en faveur de l 'accep­
tation des offres patronales, !e mot d'ordre de 
retour au travail sera donné. 

Quant au président de la Fédéra t ion des 
cégeps , M. Benoî t Lauzière , il e s t ime que les 
élèves pourront rentrer dès que les employés de 
soutien le feront, dans chacun des cégeps. Tout 
indique que ce t t e ren t rée pourra s ' e f fec tuer 
aujourd'hui même dans la plupart des cégeps. Il 
serait toutefois prudent de téléphoner à son ins­
titution avant de s'y rendre. 

Après le règlement des litiges des employés 
de soutien, il ne res te plus en suspens que les 
conditions de travail des professeurs. 

Derniers à régCer 
Là-dessus , on sait que les ense ignan ts de 

cégep affiliés à la CEQ ont fait la grève un cer­
tain temps, et sont rent rés au t rava i l en espé­
rant que les négociations se poursuivent. Ceux 
de la CSN ne sont pas plus heureux. 

Les points qui demeurent en litige concer­
nent la sélection des professeurs et la vie dépar­
tementale, deux points sur lesquels les profes­
seurs veulent conserver leurs acquis, précise la 
CEQ. 

Selon M. Gaulin, le déblocage doit interve­
nir dans les meilleurs délais, sinon nous assiste­
rons à l'empoisonnement complet de la vie pé­
dagogique dans les collèges. 

ERRATUM 

Veuillez prendre note de la correction suivante dans 
le cahier «Vente qu'il fait bon chez soi» de Simpsons 
encarté dans La Presse du samedi 1 er mars. 

Page 24, article 3 — Cet aspirateur n'a pas de lu­
mière et le moteur est à une vitesse. 

S 

intérêts 
payés à 
lechéance 

La banque d'aujourd'hui vous offre 
un nouveau certificat de dépôt pour 
un temps limité*: 
• dépôt minimum: S5.000 
• durée: 364 jours 
• rachetable à échéance seulement 
• non négociable 
Renseignez-vous auprès de la 
succursale de la Banque Nationale 
la plus près de chez-vous. 
•Conditions sujettes à changement sans préavis. 

BANQUE 
NATIONALE 
La banque 
d'aujourd'hui 

BELLE RACEE 
ÉCONOMIQUE 

La RX7 

Offerte des maintenant 
à un incoyable bas prix, 
livraison immediate. 

10175 Papineau, Montréal 381 -3987 

ACHAT 
CONFIDENTIEL 

COMPTANT 

V «MÉDIAT 

pour articles neufs et usagés 
• Bijoux avec diamants • Argent pur — en n'importe quel état 

• Bijoux en or • Pieces de monnaie en argent du 
10-14-18 et 22 carats Canada et des États-Unis 

• Bijoux de succession • Pièces d'or olympiques (Canada) 
• Partiels en or • Lingots d'or et d'argent 

KRUGER RAND 
Vous offre de l ' a rgent en échange de tous ces articles. 

486 S t e - C a t h c r i n e ouest, suite 301 

Métro McGill — Carré Phillips 861-2381 

S#LARISEZ-

CE SOIR, A RADIO-QUEBEC 

^^^^^ 

|Ol Les portes et fenêtres 
W^^J^J1^^ m q u i c o n s e r v e n t l'énergie 

S O L A R I S I • Porte à* patio 

S O L A R I S R I D U I T L E S S U R F A C E S A 
L A V E R OE 5 0 % 

llff *» \v\\ ({fi au<n>ir \ \ \ \ 

SOLARIS 

Exigez 
t o u j o u r s le 

Sceau 
de 

qualité 

Seul» 1st d i i t r i b u t e u r * 
a u t o r i t é * peuvent aff icher le 
K M U d« qual i té S O L A R I S . 
R enseigne* voo» 
immédiatement w r les portes 
et fenêtres S O L A R I S . C h e ; e 
distributeur O'jfonse 

L'ÉNERGIE... CONSERVEZ-
LA AVEC SOLARIS! 

S O L A R I S III • F . o f i r . coulissante 

• S O L A R I S I S O L E M I E U X 

• S O L A R I S P R E V I E N T L E S I N F I L T R A ­
T I O N S D A I R ; • ? .." 

• S O L A R I S A V E C L O P T I O N S O L A TEC 
C 3 S R E D U I T DE 7 3 % L E S P E R T E S 
D ' E N E R G I E 

• S O L A R I S V O U S A S S U R t U N E V U E 

C L A I R E 

• S O L A R I S D O N N E O U C A C H E T 

• S O L A R I S E L I M I N E L E S C O R V E E * D E 
C H A N G E M E N T e» F A C I L I T E . L ' E N ­
T R E T I E N » mm. 354* 

LE DEBAT SUR LA 
QUESTION REFERENDAIRE 

Pendant trois semaines, la télévision de Radio-Québec 
diffusera, immédiatement après la période de ques­
tions à l'Assemblée nationale, le débat d'une durée de 
35 heures sur la question du référendum. 

Les mardis, mercredis et jeudis, 
à compter de 19h45 
Présentation: Simon Durivage 

Aussi, ne manquez pas les émissions de l'Objectif, les 
dimanches 9,16 et 23 mars où Simon Durivage 
analysera tous les aspects du débat sur la question 
du référendum. 

La télévision de 
câble 8 

Radio 
Québec 
c'est tout un monde à regarder 

i A 

Des caractéristiques spectaculaires. 
Un prix modeste. 

Un coup d'œil à la liste des caractéristiques avanta­
geuses offertes en équipement standard suffira à vous 
convaincre que la Mazda GLC constitue une 
véritable aubaine. 

Voici ce que vous obtenez: servo-freins; sièges 
baquets inclinables à lavant; sièges repliables à 
l'arrière; sièges avant munis d'un appui-tête réglable; 
moulures latérales de protection; aération continue; 
essuie-glace à 2 vitesses; dégivreur électrique de 
lunette arrière; volet d'air automatique; verrouillage 
du réservoir; direction à rapport variable; suspension 
avant indépendante à ressorts hélicoïdaux et barre 
anti roulis; suspension arrière à ressorts hélicoïdaux; 
bande de protection sur les pare-chocs; moteur à 
piston de 1.4 litre à arbre à cames en tête. 

Et ce n'est pas tout. AUTRE CARACTÉRIS­
TIQUE SPECTACULAIRE: LA GLC E S T LA 
VOITURE HATCHBACK LA M O I N S COÛTEUSE 
AU C A N A D A . 

En outre, la Mazda GLC est extrêmement 
économique à l'usage. En fait, sa consommation est si 
faible que la GLC se classe parmi les premières à 
ce chapitre en Amérique du Nord. 

Mazda GLC sport, moteur de 1.4 litre à 5 vitesses: 

6.9 L/100km(65 km/gal).** 

Mazda GLC ordinaire ou de luxe, moteur de 
1.4 litre à 4 vitesses: 71 L/100 km (63 km/gal).J 

Mazda GLC wagonnette 5 portes, 

moteur de 1.4 litre à 4 vitesses: 

71 L/100 km (63 k m / g a l r 

LISTE DE PRIX* 

Rabbit C 
2 portes 4 vitesses 1980 $6845 

Datsun 310 
Hatchback sedan 2 portes I960 S3 790 

Pinto Runabout 3 portes I960 $5 338 

Chevette 2 portes 
coupé Hatchback I960 $5 111 

Toyota Tercel 3 portes 
Lit'tback (de base) I960 $4 998 

Honda Civic 
Standard Hatchback $4695 

Mazda GLC 
Hatchback Ordinaire 1980 $4 290 

La hatchback la moins coûteuse au Canada. 

• » 

*D après de* C*NJI* conformes J U \ mfthode*. de Transport Canada La consommation 
réelle peut varier La consommation en ville sera plus élevée en hive ' 

'Daprès ies prix de vente s u ^ e r r - pa' !e*> »atuicants au 10 lanvjer W * 0 Le prix 
demande par le* concess ionnai re peut être inteneur Frais de transport trai* 
d inspection avant livraison et taxe dt* vente en -us 

La voir, c'est l'aimer. 

La Mazda 1980 vous attend ici même: 
-

ALBI AUTOMOBILES l H t AUTONOR INC BLONUIN AUTOMOBILES LTÉE FORT CHAMBLY A U l O ARMAND QUt RIN 
3300 boul Ste Marte. M. is oui he 437 Kennedy. St Jerome 3722 boui Coum est 830 boul Pengny. Chambly AUTOMOBILES U£E 
474-248V2 436 8211 324-9100 658 6623 4219 boul Levesque. Lava 

688-4787 

AUTOMOBILES LOUIS A U T O SPORTS JERRY INC DELISLE AUTO (1970) LTÉE GARAGE BLANCHETTE INC J AC AUTO LTÉE 
DAOUST INC 130 C hemin Larocque Valleyfteld 2815 rue Sherbrooke est 900 St Laurent ouest. Longueutl 3612 boul St -Jean. 
2905 rue Notre Dame l a( hme 373 2848 523-1122 677-6347 Dollard des Ormeaux 
637-1153 626 8120 

AUTOMOBILES RIVE AVO AUTO INC rABREVILLE AUTO INC GARE AU MOT O R SALES INC 
NORD LTÉE 3900 rue J*an Talon ouest 4010 boul Dagenais. Laval 10175 rue Papineau 
651 rue Notre Dame l avaltne 342-3772 6 2 2 3434 3 8 1 - 3 9 8 7 

538 4141 

SAINT CONSTANT AUTO LTÉE 
48 rue st Pierre St Constant 
632-0700 
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xpérëence et sang neuf au cabinet Trudeau— 

Donald Johnston, president du Conseil du Trésor. Yvon Pinard, président du Conseil prive Mark MacGuigan, secrétaire d'Etat aux Affaires Extérieures. Bob Kaplan, solliciteur-général du Canada. 

JVlacGuï 

nouve 
Johnston, Pinard et Kaplan: 

image du gouvernement Trudeau 
par Gilbert LAVOIE 
de notre bureau d'Ottawa 

O T T A W A — Mark MacGuigan, 
un avocat de 49 ans de Windsor en 
Ontario, est devenu hier une nou­
velle vedette de la scene politique 
canadienne, en accédant au poste 
de secrétaire d'Etat aux Affaires 
extérieures, détenu par M m e Flo­
ra M a c D o n a l d sous le g o u v e r n e ­
ment Clark. 

MacGuigan. dont tout le monde 
disai t à la b l ague qu'il soupi ra i t 
depuis plusieurs années sous le 
porche d'entrée du cabinet, y a été 
admis hier a v e c les plus g r ands 
honneurs. Elu aux C o m m u n e s 
pour la p r e m i è r e fois en 1968, le 
député de W i n d s o r - W a l k e r v i l l e 
avait été constamment tenu à l 'é­

cart de ces responsabilités dans le 
passé, pour la bonne raison que ia 
région de Windsor avait déjà deux 
représentants au cabinet , M M . 
Eugene Whelan et Herb G r a y . 
Cet te fois, le p r e m i e r ministre 
Trudeau a passé outre aux contin­
gences régionales, accordant un 
troisième ministre à cette région. 

Un autre nouveau venu appelé à 
Pavant-scène est le député de St-
Henri-Westmount, M . Donald 
Johnston, qui a c c è d e à la prési­
dence du Consei l du T r é s o r . Sa 
nominat ion n'a toutefois c r é é 
aucune surpr i se . Spécialiste en 
dro i t f i scal , ami in t ime de M . 
Trudeau , bien r e s p e c t é par ses 
collègues du caucus, M . Johnston 
ne f a i : qu ' en leve r à W a r r e n A l l -

ma nd le poste du cabinet réservé 
à la communauté anglophone de 
M( ntréal. 

A i l l eu r s pa rmi la depu ta t ion 
québécoise, seul le représentant 
de Drummond, M . Y v o n P i n a r d , 
se voit accorder des responsabili­
tés de première importance par­
mi les nouveaux v i s a g e s . M . P i ­
nard, que tout le monde destinait 
il y a une semaine à la présidence 
de la Chambre des communes en 
remplacement de James Jerome, 
dev ien t le prés ident du Conse i l 
p r i v é et à ce chap i t r e , l e a d e r du 
gouve rnemen t en C h a m b r e . M . 
Walter Baker occupait cette fonc­
tion sous le gouvernement Clark. 

En Onta r io , le dépu té de Y o r k 
Centre, M . Bob Kaplan, a obtenu 

une promot ion in té ressan te en 
accédant au poste de solliciteur-
général du Canada. A g é de 44 ans, 
M . Kaplan est avocat : il a été élu 
aux Communes pour la p remière 
fois en 1968 et il a é t é s e c r é t a i r e 
p a r l e m e n t a i r e à la Santé et aux 
F i n a n c e s . Il a t r a v a i l l é a c t i v e ­
ment et très o u v e r t e m e n t pour 
ramener John Turner sur la scène 
po l i t ique l ' au tomne de rn i e r , ce 
qui n'a pas empêché M . Trudeau 
de lui confier un poste au cabinet. 

Deux autres nouveaux venus 
qui n'accèdent pas à des postes de 
premier ordre, mais qui sont ap­
pelés à monter rapidement: L loyd 
Axworthy (Winnipeg-Fort G a r r y ) , 
qui obtient le m i n i s t è r e de la 
M a i n - d ' o e u v r e et de l ' I m m i g r a ­

tion, et Gerald Reagan ( H a l i f a x ) , 
l'ancien p r e m i e r min i s t r e de ia 
Nouvelle-Ecosse qui devient mi­
nistre du Trava i l et ministre d 'E­
tat aux Sports. 

Les responsabilités accordées 
aux autres nouveaux v i s a g e s du 
cabinet sont de beaucoup moindre 
importance. Au Québec, les dépu­
tés Pierre Bussières (Por tneuf) et 
Char les L a p o i n t e ( C h a r l e v o i x ) 
accèden t aux banquet tes avan t 
des Communes, mais à titre res­
pectivement, de ministres d 'Etat 
aux Finances et aux Petites entre­
pr i ses . L a m a r g e de m a n o e u v r e 
était l imitée parmi les francopho­
nes, et M . Trudeau n'a pas cru uti­
l e , du moins pour le m o m e n t , 
d 'accorder plus d ' importance aux 

éléments plus jeunes de son cau­
cus québécois. En Ontario, il a agi 
autrement, laissant sur le carreau 
trois anciens min i s t r e s et appe­
lant cinq nouveaux venus à des 
fonctions d ' importance variable. 
Outre Bob K a p l a n , deux autres 
torontois entrent au cabinet, soit 
Paul Cosgrove, l 'ancien maire de 
Sca rborough qui prend les T r a ­
vaux publics, et James Fleming, 
qui d e v i e n t m in i s t r e d 'E ta t au 
multiculturalisme. L 'ex-mai re de 
Cornwall , M . Ed Lumley devient 
ministre d'Etat au Commerce et 
Judy E r o l a , qui a dé fa i t le néo-
démocrate John Rodriguez dans 
N i c k e l Be l t , a c c è d e au poste de 
ministre d'Etat responsable des 
mines. 

Les 32 élus au 
cabinet Trudeau 

O T T A W A ( P C ) — Voici la liste 
des m e m b r e s du consei l des mi­
nistres dont la composition a été 
rendue publique, hier à Ottawa, à 
l ' occas ion de la pres ta t ion du 
se rment d ' o f f i c e du nouveau 
premier ministre du Canada, M . 
P ie r re Trudeau, en la présence du 
gouverneur général , M . Edward 
Schreyer. 

M M . Pierre Elliott Trudeau, 
premier ministre. 

Allan Joseph MacEachen, 
vice-premier ministre et ministre 
des Finances; 

Jean-Luc Pépin, ministre des 
Transports: 

Jean Chrétien, ministre de la 
Justice et p rocureur géné ra l du 
Canada et ministre d'Etat chargé 
du Développement social; 

John Carr Munro, ministre des 
Af f a i r e s indiennes et du N o r d 
canadien; 

Horace Andrew Oison, minis­
tre d'Etat chargé du Développe­
ment économique; 

Herbert Eser Gray, ministre 
de l 'Industrie et du Commerce ; 

Eugene Francis Whelan, mi­
nistre de l 'Agriculture; 

André Ouellet, ministre de la 
Consommat ion et des Corpora ­
tions et ministre des Postes: 

Daniel Joseph MacDonald, 
ministre des Affaires des anciens 
combattants; 

Marc Lalonde, min i s t re de 
l ' E n e r g i e , des M i n e s et des R e s ­
sources; 

Raymond Joseph Perrault, 
l eade r du g o u v e r n e m e n t au Sé­
nat; 

Roméo LeBlanc, ministre des 
Pèches et des Océans; 

John Roberts, ministre d 'Etat 
chargé des Sciences et de la Tech­

nologie et ministre de l 'Environ­
nement; 

Mme Monique Bégin, ministre 
de la Santé na t iona le et du Bien-
être social: 

Jean-Jacques Biais, ministre 
des Approvisionnements et Servi­
ces; 

Francis Fox, secrétaire d 'Etat 
du Canada et min i s t r e des C o m ­
munications: 

Gilles Larnontagne, ministre 
de la Défense nationale: 

Pierre De Bane, ministre de 
l 'Expansion économique régiona­
le; 

Hazen Robert Argue, ministre 
d'Etat (Commission canadienne 
du b l é ) ; 

Gerald Reagan, m in i s t r e du 
T r a v a i l et min i s t r e d ' E t a t 
(Sports) ; 

Mark MacGuigan, secrétaire 
d'Etat aux Affaires extérieures, 

Robert Phillip Kaplan, sollici­
teur général du Canada: 

James Sydney Fleming, mi­
nistre d'Etat (Mul t icul tura l i sme) ; 

William Rompkey, m in i s t r e 
du Revenu national; 

Pierre Bussières, m in i s t r e 
d'Etat (F inances ) : . 

Charles Lapointe, m in i s t r e 
d'Etat (Pet i tes entreprises) ; 

Edward Lumley, m in i s t r e 
d'Etat ( C o m m e r c e ) ; 

Yvon Pinard, p rés ident du 
Conseil p r i v é de la R e i n e pour le 
Canada; 

Donald Johnston, président du 
conseil du Trésor; 

Lloyd Axworthy, m i n i s t r e d e 
l 'Emploi et de l ' Immigra t ion; 

Paul Cosgrove, min i s t re des 
Travaux publics; 

Judy Erola, min is t re d ' E t a » 
( M i n e s ) . 

Photo Jean Goupil. La presse 

Deux des hommes forts du nouveau régime Trudeau, en compagnie de leur chef, M M . Allan MacEachen et Jean Chrétien, respectivement minis­

tre des Finances et de la Justice. 

Cinq ministres reprennent leur poste 

Jean-Jacques Biais et Monique Bégin retournent au cabinet. 

SUITE DE LA PAGE A 1 

Relations fédé r a 1 es - p r o v i n c i a -
les. 

Deux ex -min i s t r e s on ta r i ens 
qui avaient été exclus du cabinet 
pendant un certain temps, John 
Munro et H e r b G r a y font un re­
tour en force en r éco l t an t res­
pectivement les Affaires indien­
nes et l 'Industrie et Commerce . 
A n d r é Ouel ie t r e v i e n t à ses an­
ciennes amours en retournant à 
la d i rec t ion du m i n i s t è r e de la 
Consommation et des Corpora­
tion mais se voit également con­
fier les Postes 

Parmi les ministres ontariens 
qui ont é c h a p p é à la dé f a i t e en 
mai ou qui sont r evenus en fé­
v r i e r soul ignons John R o b e r t s 
qui devient ministre d 'Etat char­
gé d rs Sciences, de la Technolo­
gie et de l 'environnement ainsi 
que Jean-Jacques Biais qui sera 
aux Approvisionnements et Ser­
vices. 

Un g roupe de min i s t r e s re­
vient au point de d é p a r t ; ainsi 
Eugene VVhelan reprend son por­

t e feui l le de l 'Agriculture, Dan 
M a c D o n a l d celui des A n c i e n s 
combattants (poste fusionné a la 
Défense sous les conservateurs) 
et R o m é o L e b l a n c re tourne au 
min i s t è r e des P è c h e s et des 
Océans . L e séna teur R a y m o n d 

P e r r e a u l t d e m e u r e l e a d e r du 
g o u v e r n e m e n t au Séna t , poste 
qu'il occupait avant mai dernier, 
et Monique B é g i n c o n s e r v e la 
Santé et le Bien être social. 

Quelques-uns des fidèles chan­
gent de fauteuils ma i s aucun 
d'entre eux ne subit de pertes ce 
faisant : l ' ex -min i s t r e des P o s ­
tes, Gilles Larnontagne. passe à 
la Défense, Francis Fox accède 
aux C o m m u n i c a t i o n s tout en 
étant Secrétaire d'Etat et P ie r re 
D e Bané succède au min i s t r e 
M a r c e l Les sa rd à l ' E x p a n s i o n 
économique et régionale. 

A part M. Lessard, qui ne s'é­
tait pas représenté lors des der­
nières élections, un seul des ex­
ministres québécois du cabinet 
est e x c l u , il s ' ag i t de W a r r e n 
A U m a n d qui c è d e sa p l ace à 
Donald Johnston Celui-ci pren­

dra en mains la p r é s idence du 
Conseil du trésor. 

Dans TOuest 
N ' a y a n t fait é l i r e que deux 

députés à l 'Ouest de l ' O n t a r i o , 
M . T rudeau se t r ouve d a n s la 
m ê m e situation que M . C l a r k 
étai t face au Québec et la solu­
tion qu'il a adoptée est la m ê m e . 

Chose un peu surprenante ce­
pendant il n'a retenu qu'un des 
deux élus pour former son cabi­
net, soit L l o y d A x w o r t h y , de 
W i n n i p e g , à qui il conf ie le mi ­
nistère de l 'Emploi et de l ' Immi ­
gration autrefois détenu par Bud 
Cuflen de Sarnia. un des exclus. 

C 'es t aux sénateurs A n d r e w 
Oison, R a y Pe r rau l t et Hazen 
A r g u e , ( anc ien député C C F ) , 
que reviendront la tâche de faire 
en tendre la voix de l 'Oues t . M . 
A r g u e se vo i t a t t r ibuer le nou­
veau poste de ministre d 'Etat à 
la Commiss ion canad ienne du 
ble; et M . Oison, ex-ministre de 
l 'Agriculture, celui de ministre 
d'Etat au Développement écono­
mique. 

Pa rmi les nouveaux venus qui 
obt iennent des c h a r g e s impor ­
tantes dès leur a r r ivée il y a év i ­
d e m m e n t l ' anc ien p r e m i e r mi ­
nistre de Nouvelle-Ecosse, Ge­
rald R e g a n , qui est n o m m é mi­
nis t re du T r a v a i l et min i s t r e 
d 'E ta t aux spor ts ; M a r k M a c ­
Guigan, un des trois ministres de 
la vi l le de Windsor, qui obtient le 
prestigieux fauteuil des Affaires 
e x t é r i e u r s ; R o b e r t K e p l a n , de 
T o r o n t o , prend celui de So l l i c i ­
teur général et Y v o n Pinard, de 
Drummondvil ïe , la présidence 
du Conseil pr ivé . 

M i s à par t le To ron to i s P a u l 
C a s g r o v e , qui es t min i s t re des 
T r a v a u x publ ics , les autres re­
crues qui accèdent au cabinet le 
font en se v o y a n t o c t r o y e r des 
postes de m o i n d r e i m p o r t a n c e 
qui laissent p r é s a g e r un r ema­
niement à brève échéance. C'est 
le cas de W i l l i a m R o m p k e y , au 
R e v e n u , des min i s t r e s d ' E t a t 
P i e r r e Buss i è re s , Char les L a ­
pointe et E d w a r d L u m l e y et 
Judv Erola. 
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Cinq anciens ministres 
ont dû céder leur place 
par Gilles PAQUIN 
de notre bureau d'Ottawa 

O T T A W A — La plupart des ex-
membres du cabinet Trudeau 
ont de nouveau été invités à faire 
partie du conseil des ministres 
hier mais cinq de leurs anciens 
collègues ne seront pas de la 
partie. 

Le cas le plus étonnant est ce­
lui du député de London-Ouest 
Judd Buchanan qui était autre­
fois président du Conseil du tré­
sor mais surtout ministre politi­
que, c'est-à-dire dispensateur 
des faveurs du parti, en Ontario. 
M . Buchanan aurait été de ceux 
qui souhaitaient remplacer M . 
Trudeau avant la dernière cam­
pagne électorale. Un oublié, Bryce Mackasey. 

- w-aes. •• -
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Soucieux de refaire l ' image de 
son gouvernement en Ontario, 
M . Trudeau a aussi laissé pour 
compte trois autres ex-ministres 
de cette province. 

L 'ancien titulaire des Rela­
tions fédérales-provinciales 
John Reid de Kenora-Rainy-
River a vu son poste disparaître 
dans la nouvelle version du cabi­
net et a été remplacé par une 
femme, Judy Erola, également 
du nord de la province. 

Deux autres ministres qui 
avaient été défaits dans le passé 
mais qui étaient parvenus à se 
faire réélire, Bryce Mackasey et 
Bud Cullen, s iégeront doréna­
vant comme s imple député 
après avoir détenu respect ive­

ment le ministère des Postes et 
celui de la Main-d 'oeuvre et de 
l ' Immigra t ion dans le dernier 
gouvernement libéral. 

Enfin l'ex-ministre de la Con­
sommation et des Corporations 
Warren Allmand, député de No-
tre-Dame-de-Grâce, est le seul 
élu du Québec qui n'a pas retrou­
vé son siège au cabinet si on fait 
exception de Jeanne Sauvé qui a 
été promue à la présidence de la 
Chambre. 

Notons que M . Trudeau a dé­
joué les prophètes qui annon­
çaient le choix de Bob Bockstael 
de Winnipeg, ne retenant que 
l'un de ses deux députés élus 
dans l'Ouest, L loyd Axwor thy , 
parmi ses ministres. 

f 
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Le nouveau ministre de l'Énergie, Marc Laionde ot sen erref i 

Marchand 
• e 

Même si c était un grand jour pour leur père, les trois fils du premier ministre Trudeau baillaient d'ennui hier, lors de la cérémonie d'assermentation du nouveau 
gouvernement libéral. téiephotoupc 

ingéra 
le Sénat 

O T T A W A ( P C ) — L e p r e m i e r 
min i s t re , M . P i e r r e T r u d e a u , a 
annoncé hier la nomination de M . 
Jean Marchand à la présidence du 
Sénat. 

M . M a r c h a n d , â g é de 62 ans, 
succède au sénateur AHister Gro-
sart, qui a assumé la présidence 
de la Chambre haute sous le gou­
vernement Clark. 

M . M a r c h a n d a é té n o m m é au 
Sénat le 9 décembre 1976, après sa 
défaite à l 'élection provinciale au 
Québec du 15 n o v e m b r e de la 
même année. 

Il avait précédemment démis­
sionné de son s i è g e aux C o m m u ­
nes, représentant la circonscrip­
tion de L a n g e l i e r , qu ' i l occupai t 
depuis 1965. 

Réactions diverses 
des premiers ministres 

Les ministres 
«économiques» 
bien accueillis 

O T T A W A ( P C , U P C ) — A pei­
ne les membres du cabinet Tru­
deau avaient-ils prêté ser­
ment hier que déjà un ancien 
ministre conservateur faisait 
entendre ses critiques. 

L 'ancien solliciteur général 
Allan Lawrence a déclaré qu'il 
était déçu de la composition du 
nouveau cabinet. 

« M ê m e si on note du sang 
neuf, il est évident que le Canada 
sera à nouveau contrôlé par la 
vieille garde, la même clique». 

Un autre député conservateur, 
Walter Baker, a abondé dans le 
même sens, déclarant: «Les ve­
dettes sont les mêmes, seuls les 
acteurs de soutien ont changé». 

Pourtant, certaines sources 
politiques à Ottawa interpré­
taient les nominations d'hier 
comme un déplacement vers la 
gauche, notamment cel le d 'Al -
lan MacEachen aux Finances et 
celle d'Herb Gray à l'Industrie 
et au Commerce. 

Du côté néo-démocrate, L o m e 
Nyst rom a soutenu qu 'avec les 
mêmes hommes aux postes clés, 
le nouveau cabinet ne pourra 
que suivre les mêmes directions 
que précédemment. 

A Moncton, le chef du gouver­
nement du Nouveau-Brunswick, 
Richard Hatf ie ld , s'est dit sur­
pris des postes offerts aux repré­
sentants des provinces de 
l'Ouest. 

«J'aurais cru que M . Trudeau 
leur donnerait des postes plus 
importants», a-t il déclaré, tan­
dis qu'à Vic tor ia , le premier 
ministre de la Colombie-Britan­
nique, Bill Bennett, se réjouis­
sait de la nomination du séna­
teur Ray Perraul t au cabinet. 
Selon lui, la présence de M. Per­

rault au sein du précédent cabi­
net libéral avait permis la signa­
ture des nombreuses ententes 
entre sa province et Ottawa. 

À Halifax, le premier ministre 
de la Nouvel le-Ecosse , John 
Buchanan, es t imequeson gou­
vernement sera en mesure de 
coopérer avec le nouveau minis­
tre du T r a v a i l , Gerald Regan , 
son ancien adversaire. 

Quant à Allan Blakeney, de la 
Saskatchewan, il s'inquiète de la 
nomination de Jean-Luc Pépin 
aux Transports, déclarant que 
M . Pépin n'est pas suffisam­
ment au courant des problèmes 
particuliers de l'Ouest. 

Au Manitoba, le premier mi­
nistre conservateur, Sterling 
Lyon, s'est empressé de féliciter 
M . Trudeau pour son choix, ex­
primant son désir de travailler 
en collaboration avec le nouveau 
gouvernement. 

Dans les milieux d 'affa i res , 
les réactions ont été favorables, 
le président de la Chambre de 
Commerce du Canada, Sam 
Hughes, se réjouissant de la 
nomination de M . MacEachen 
aux Finances, et le président de 
l 'Association des manufactu­
riers de pièces d 'automobiles , 
Pat Lavelle, étant très favorable 
au choix de M. Herb Gray à l'In­
dustrie et au Commerce. 

Dan Horigan, le président de 
l'Organisation des petites entre­
prises, est content de la nomina­
tion de Donald Johnston au Con­
seil du trésor, tandis que le pré­
sident de la Fédérat ion cana­
dienne des entreprises indépen­
dantes, John Bulloch, est satis­
fait du cabinet dans son ensem­
ble. 

tétepho*o PC 

Tandis que le nouveau cabinet libéral prêtait serment, hier, des téléphonistes de Bell Canada en grève manifestaient de­
vant la résidence du gouverneur général 

Les femmes, majorité 
sous-représentée 

Peu choyée dans le dernier ca­
binet libéral, les femmes se sont 
vues hier réduire encore la place 
qui leur est accordée au sein du 
Conseil des ministres. On ne sait 
si c'est sa façon à lui de contri­
buer à la Journée internationale 
des femmes du 8 mars. Chose cer­
taine, le fait que M . Trudeau n'in­
vi te que deux députés de sexe 
féminin à prendre la r e l ève des 
trois qui y participaient avant la 
défaite du mois de mai ne rehaus­
sera guère sa popularité auprès 
de cette moitié de l'électorat. 

On a fait grand état de la sous-
représentation de l'Ouest, mais 
ces électeurs qui ont boudé le par­
ti ministériel se retrouvent tout de 
même avec quatre ministres alors 
qu'ils ne comptent que le quart de 
l'électorat et que les femmes, qui 
votent en aussi grand nombre que 

À L'ÉCOUTE uomwA 
les hommes pour les libéraux et 
qui composent 50 pour cent de l'é­
lectorat, n'ont droit qu'à deux siè­
ges. Pourtant ce parlement comp­
te plus de femmes que tous les 
précédents. Heureusement que 
Jeanne Sauvé a succédé à James 
Jerome à la présidence des Com­
munes... ça permettra d'oublier 
puisqu'elle passera à la télévision 
plus souvent que tous les autres 
députés. 

En parlant des femmes 
Elles n'étaient peut-être pas 

nombreuses à faire leur entrée au 
cabinet, mais plus de 500 d'entre 

e l les sont venues r encon t re r le 
nouveau ministre des Communi­
cat ions pour lui transmettre un 
message on ne peut plus clair. Le 
g roupe a é t é tenu en respec t à la 
barrière du palais du gouverneur 
gene ra l puisqu'il s'agissait des 
té léphonis tes en grève de Be l l 
Canada. Une des affiches que por­
taient les grévistes visait pourtant 
dans le mille. « P i e r r e sois juste» 
pouvait-on v l ire. L'abonne repon-
dra-t-il? 

Et ce référendum? 
Le premier ministre P ie r re El­

liott Trudeau, qui s'est réservé , en 

... 
l'abolissant; la responsabilité des 
relations fédérales-provinciales, 
a d é c l a r é hier qu ' i l ne se senta i t 
pas g ê n é par la loi r é f é r e n d a i r e 
québécoise, qui foret les parties à r 

t ravail ler sous le parapluie du oui 
ou du non. «Ça ne concerne que les 
dépenses . . . ça ne m ' e m p ê c h e r a 
pas d e par le r où et quand j e \e. 
voudrai*», a-t-il répondu à une 
question à ce sujet. M Trudeau / 
indiqué qu'en tant que Québécois 
il est toujours intéressé à convain­
cre ses concitoyens à voter « n o n » , 
et à aider le Quebec a mieux com­
prendre le Canada et v u r versât^ 

Pépin: l'éternel 
optimiste 

Que l'on soit d ' a c c o r d ou n$n 
a v e c Lui, il faut lui R e o r d e r ui |c . 
chose : Jean-Luc Pépin est opti 
m î s t e . Nommé h ier aux T r a n s ­
ports après avoir declare pendant 
deux semaines qu'il était très h»-, 
téressé par les relations fédéralês-
provinciales, M . Pépin a annoncé 
qu ' i l cont inuerai t de se ba t t r e 
pour défendre les idées contenues 
dans le rappor t P é p i n - R o b a r t s . 
« J e ne suis pas f a n a t i q u e » , a-t-il 
néanmoins tjouté, en expliquant 
« q u ' i l faut parfois u t i l i ser les 
méthodes diplomatiques pour fai­
re avancer les grandes causes»: & 

Lalonde et Lougheed 

L e nouveau ministre de ! F.net-, 
g ie , M . Marc Lalondc. ne s'attend-' 
m ê m e pas à des relations cordia­
les aver le sheik de l'ouest cana­
dien, le p r e m i e r min i s t r e P e t é J > 
Lougheed de l 'Alber ta . « M . Lot*-* 
gheed a toujours refusé de par ler 
à toute autre personne que le 
premier ministre du Canada sur 
ce sujet et j e ne pense pas que* 
cela change», a déclaré M . Lalon­
dc qui persiste à dire que la haus­
se du prix de I essence sera infé­
rieure à $4 le baril cette année. M . 
L a l o n d e aura de la d i f f i cu l t é à 
é v i t e r d ' ê t re perçu c o m m e un 
représentant des intérêts de l 'est 
dans ses négociations. 

L e cabinet T rudeau a cinq re.-
présentants des Mari t imes, i l du 
Québe< • I On et un sejâj 
élu pour I'( )uest Ça penche un peCp 
vers l 'Est! 

par Gilles PAQUIN 
et Gilbert LAVOIE 

F 
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autres coups de théâtre 
dans 

par Pierre V E N N A T 
On continue de «jouer dur» dans 

la construction ou les coups de 
théâtre se multiplient depuis quel­
ques jours: 
• des vandales se sont introduits 
en fin de semaine dans les locaux 
d'Anjou où devait aménager, d'ici 
à la fin du mois. l'Association des 
entrepreneurs en construction du 
Québec et ont tout saccagé sur 
leur passage, causant pour quel­
que s io.ooo de dommages; 
• par ailleurs. M M . Gerard Beau-
dry et Guy Van de Weghe, tuteurs 
gouvernementaux désignés pour 
Surveiller la bonne marche des 
operations au «local I I I » des 
plombiers, ont signifié hier que le 
comité de négociation propose par 
Andre «Dédé Desjardins» n'a 
aucune valeur et ne fera l'objet 
d'aucune forme de reconnaissan­
ce; 
• enfin, au ministère de la Justice, 
on a confirmé hier que des enquê­
tes policières sont actuellement 
en cours sur le saccage des locaux 
de l ' A E C Q , sur l 'assemblée des 
plombiers de la semaine dernière 
et sur les agissements de M. Des­
jardins et certains de ses acoly­
tes. On sait que la semaine derniè­
re, en rapport à d'autres dossiers, 
le gouvernement a porté 22 chefs 
d'accusations contre M. Desjar­
dins et cer ta ins de ses ex-acoly­
tes pour des extorsions totalisant 
une somme de $370,000. 

L'AECQ n'entend 
pas céder 

De toute façon, même si des 
débrayages sporadiques se pro­
duisent sur certains chantiers, 
notamment à Québec, suite au 
passage «d'escouades volantes» 
souvent constituées de travail­
leurs de la construction en chôma­
ge qui vident les chantiers, 
l ' A E C Q n'a pas l'intention, de dire 
hier à LA P R E S S E son directeur 
général. Michel Dion, de céder au 
chantage. 

Si des pourparlers «officieux» 
ont lieu ou auront lieu cette semai­
ne, de façon à régler quelques 

construction 
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Les locaux de I AECQ ont reçu de la visite «tapageuse» et sont dans un piteux 
état. 

points en litige avec certains syn­
dicats , qui sont tout près d'une 
entente, il n'est cependant pas 
question de rouvrir les négocia­
tions comme telles à aucune ta­
ble, l 'AECQ est très ferme là-des­
sus. 

Déjà, les unions locales suivan­
tes ont accepté les offres patrona­
les et touchent donc l'augmenta­
tion de 30 cents l'heure consentie 
par l ' A E C Q aux syndicats qui ont 
dit oui à l'offre patronale: les 
peintres, les monteurs d'acier de 

structure, les serruriers de bâti­
ment, les plâtr iers , les c imen-
tiers-applicateurs, les carolifu-
geurs, les ferrai l leurs , les fer­
blantiers, les couvreurs, les chau­
dronniers, les mécanic iens de 
chantier, les monteurs de ligne et 
quelques locaux de journal iers 
(manoeuvres). 

Par ailleurs, M . Dion s'attend à 
un accord d'ici peu avec le Syndi­
cat de la Côte-Nord et la C S D . 
Mais les ponts semblent être 
rompus avec la Fraternité inter­
provinciale des ouvriers en élec­
tricité. 

Quant aux tuteurs Beaudry et 
Van de Weghe, dans leur déclara­
tion rendue publique hier par le 
ministère du Trava i l et de la 
Main-d 'oeuvre , en plus de désa­
vouer les plombiers du groupe 
Desjardins-Jean-Claude Sureau, 
ils font savoir que M . Robert Roy 
continuera ù diriger les négocia­
tions pour le local 144 et que «si M . 
Roy doit, à nouveau, consulter ses 
membres afin de connaître leur 
opinion sur l 'acceptat ion ou le 
rejet des offres patronales, cette 
consultation aura lieu dans Tor­
dre, par scrutin secret, même si 
la présence de très nombreux po­
liciers est nécessaire pour que 
cette consultation se fasse de fa­
çon civilisée. 

«Qu'i l nous suffise de dire, en 
terminant, que la corruption et le 
banditisme ont notamment dimi­
nué dans ce local syndical depuis 
l'imposition de la tutelle gouver­
nementale. Il faut, toutefois, con­
tinuer d'être très vigilants parce 
que beaucoup de membres du 144 
ont vécu la période dénoncée par 
la Commission Cl i che et Pont 
même animée. Quelques mem­
bres continuent de croire que cet­
te période n'est pas révolue et ils 
espèrent qu 'après la tutelle, ils 
pourront à nouveau faire régner 
le terrorisme et la corruption, 
dans ce local syndica l . Nous en 
sommes conscients et nous conti­
nuerons la lutte entreprise.» 

La criminalité 
a grimpé de 1 8% 
au Québec en 79 

par André CÉDILOT 
L a Communauté urbaine de 

Montréal a connu en 1979 une 
hausse générale de la criminalité 
de 18 pour cent par rapport à l'an­
née précédente, le nombre des 
infractions criminelles de diver­
ses natures rapportées à la police 
passant de 136,172 à 160,749. Près 
des deux tiers des crimes commis 
l'an passé sont considérés comme 
majeurs. 

La Sûreté du Québec, qui des­
sert près des trois quarts du terri­
toire québécois avec la police de 
la C U M , a appris L A P R E S S E , a 
également enregistré 18 pour cent 
plus de plaintes cr iminel les , de 
1978 à 1979, avec un grand total de 
près de 40,000. 

II est donc vra isemblable de 
conclure, d'après les données sta­
tistiques obtenues, que les taux 
d'augmentation de la criminalité 
relevés par les deux plus impor­
tants corps policiers de la provin­
ce correspondent sensiblement à 
ce qui a prévalu dans tout le Qué­
bec. 
Crimes majeurs 

Selon le rapport de la police de 
la C U M , ce sont les c r imes ma­
jeurs qui ont fait le plus important 
bond l'an dernier, alors qu'on en a 
répertorié 109,599 comparative­
ment à 92,374 en 1978, soit une 
hausse de près de 20 pour cent. 
Comme on le précise dans le docu­
ment, il ne s 'agit toutefois que 
d'une augmentation de un pour 
cent par rapport à l'année record 
1975 où l'on en avait dénombré 
108,891. 

Ce bilan pour cette même caté­
gorie de cr imes à la C U M est au 
moins le double, a-t-on appris, de 
celui enregistré par les policiers 
de la Sûreté du Québec qui est en 
moyenne de neuf ou dix pour cent. 
Si la SQ refusait, hier, de donner 
des chiffres plus précis, c'est que 
le Conseil des ministres n 'ava i t 
pas encore pris connaissance du 
rapport annuel de statistiques que 
lui a soumis la direction de ce ser­
vice de police. 

Parmi les crimes dits majeurs 
relevés par la police de la C U M , 
en 1979, on note 74 assassinats (il 
y en avait eu 73 l'année précéden-

7,066 vols qualifiés, 34,860 
vols de véhicules et dans les véhi­
cules (ce qui constitue une hausse 
globale de 32 pour cent environ), 
35,671 introductions par effrac­
tion, dont 23,633 dans les résiden­
ces privées, et 269 viols. 

A quelques exceptions près, tou­
jours d'après les renseignements 
obtenus, il semble que l'augmen­
tation du volume des act iv i tés 
criminelles ait touché, mais à 
divers degrés, tous les distr icts 
administrés par la Sûreté du Qué­
bec et la police de la C U M . 

Sur l'île de Montréal, c'est dans 
le centre-ville, où se trouvent bon 
nombre de succursales bancaires, 
qu'ont été commis le gros des 
4,833 vols à main armée, en 1979. 
Par contre, la région nord-est 
l 'emporte pour ce qui est des 
cambriolages dans les commer­
ces et les domiciles. 

Pourquoi? 
Dans un ar t icle de la revue du 

service de police de la C U M paru 
en janvie r dernier, le directeur 
des opérations, M . André De 
L u c a , après avoir fait un bilan 
sommaire des efforts consentis 
pour lutter contre les c r iminels , 
ne se cache pas pour dire que les 
objectifs qu 'avaient fixés les 
hauts dirigeants pour 1979 n'ont 
pas été atteints, à la suite de la 
hausse générale de la criminalité. 

Le responsable des opérations à 
la police de la C U M impute à trois 
facteurs principaux la hausse de 
la cr iminal i té sur le territoire 
montréalais , l 'an dernier: la loi 
24, qui, à ses dires, a largement 
miné le contrôle de la police sur 
les jeunes délinquants; la déso­
béissance ouverte de cer ta ins 
organismes aux lois civiles et en­
fin certaines considérations éco­
nomiques, tel le chômage, l'infla­
tion et le resserrement du crédit. 

«L'UN refuse le rendez-vous fixé par Daniel Johnson» 

Biron dira 
Québec et 

viven t d9égal à égal 

pour que 
Canada 

N D L R : Voici le texte intégral 
du discours prononcé hier 
après-midi à l'Assemblée na­
tionale par M . Rodrigue Biron 
qui a annoncé sa démission 
comme chef de l'Union nationa­
le et sa décision de se ranger 
dans le camp du OUI au réfé­
rendum. 

«Nous faisons actuellement une 
des luttes les plus importantes de 
toute l'histoire de la province de 
Québec. C'est la lutte en faveur de 
notre autonomie, c'est la lutte 
pour le respect de nos droits et de 
nos prérogatives, c'est la lutte 
pour la survivance de la popula­
tion de Québec, c 'est la lutte en 
faveur des libertés populaires et 
parlementaires.» 

Ce n'est pas Rodrigue Biron qui 
parle, mais un de ses plus illu>tres 
prédécesseurs, l'honorable Mau­
rice Duplessis, le l octobre 1939. 

Mon parti n'est plus ce qu'il a 
déjà été, hélas! mais, moi person­
nellement, je dois trop à mes an­
cêtres et à mes prédécesseurs 
pour devoir en arriver là. 

Mes enfants attendent trop de 
moi pour que je me taise un seul 
jour de plus. Plutôt donc que de 
démissionner face à ce que je 
considère être des principes, plu­
tôt donc que d'abandonner face à 
ce que je qualifie de défi exaltant; 
plutôt donc que de fuir ce que je 

r<»is être mes responsabilités 
d'homme, de citoyen, ...et après 
avoir consulté au préalable mes 
concitoyens et organisateurs de 
Lotbinière, ceux et celles à qui je 
dois mon plu^ beau titre de gloire, 
celui de député de Lotbinière, ...et 
après avoir élaboré ma décision 
avec ce qu'il y a de plus vrai pour 
un homme public sinon pour tous, 
les membres de ma fami l le . . . 
Monsieur le Président, à l'instant 
même, et parce que je l 'ai voulu 
ainsi, du parquet de cette encein­
te, j'officialise ma démission en 
tant que chef de l'Union nationale 
et je vous avise que dorénavant je 
siégerai comme député indépen­
dant de Lotbinière. 

Mes collègues-députés, les 
membres du conseil exécut if du 
parti, nos employés , ainsi que 
mes dévouées col laboratr ices , 
mes loyaux collaborateurs et 
amis de tout instant s'attendent à 
( ette décision depuis hier. 

Monsieur le Président, j 'aurai 

commis deux erreurs; pas cel le 
d'avoir donné parmi les plus bel­
les années de ma vie à l 'Union 
nationale, ni celle de m'en retirer 
de la direction aujourd 'hui . . . 
non... mais cel le premièrement 
d'avoir cru que dans notre parti 
de l'Union nationale, il y avait de 
la place pour tous ceux qui veu­
lent contribuer de leurs talents et 
de leurs énergies à l 'édif icat ion 
du Québec; et celle deuxième­
ment, d 'avoir cru qu' i l pouvait 
être possible maintenant en 1980 
et par respect pour ceux et celles 
qui paient des taxes, de faire de la 
politique... propre, qui ne soit pas 
que bêtement partisane, que bête­
ment et bassement négative... 

«Naïf» m'ont dit dans leurs 
écrits certains vieux observateurs 
de la scène politique. 

«Inspiré directement des pé-
quistes»: a prêché celui des 
hommes publics au Québec dont il 
aura fallu le moins de temps dans 
l'histoire politique d'ici pour des­
cendre de l 'autel de la moral i té 
publique aux mesquineries les 
plus partisanes. 

«Traître» m'a lancé fort et de 
loin un ex-collègue et non le moin­
dre. 

«Non rentable» m'ont fait savoir 
certains en peine par ailleurs de 
définir une al ternative qui soit 
elle vraiment rentable. 

«Nouveau, enthousiasmant» 
m'ont soumis personnellement les 
jeunes de nos polyvalentes et de 
nos cégeps. 

C'est que, Monsieur le Prési­
dent, j ' a i cru avec feu notre ex­
collègue et votre ex-bras droit, 
l'honorable Jean-Guy Cardinal... 
en une union vraiment nationale: 
voilà au fond mon seul péché. 

Que l'on me permette de repren­
dre ici les mots mêmes de J e a n -
Guy Cardinal parmi les plus sen­
tis qu'il ait j ama i s formulés au 
temps où il aspirait à la direction 
de l 'U .N. , à savoir. 

«Dans une union vraiment na­
tionale, il y a place pour tout le 
monde... 

«...Pour les souverainistes, oui, 
si ceux-ci veulent bien eompren 
dre que la souveraineté ce n'est 
pas la révolution, le désordre, l'a­
narchie, mais bien la prise en 
charge par les Québécois de leurs 
responsabilités, et la réalisation 
ordonnée d'un objectif exaltant... 

«. . .Pour les nat ionalis tes , oui, 
s'ils comprennent que le nationa­
lisme ce n'est pas le r ac i sme , 
mais simplement et lucidement la 
prise de conscience de leur per­
sonnalité et le respect de ce qu'ils 
sont... 

«.. .Pour les fédéral is tes , oui, 
s'ils n'ont pas démissionné et s'ils 
acceptent de trouver avec nous le 
nouveau mode d 'associat ion qui 
nous permette de vivre avec et à 
côté de nos voisins des autres par­
ties du Canada dans des condi­
tions qui laissent au Québec toute 
possibilité de s'épanouir confor­
mément à son histoire, à ses aspi­
rations et dans la sauvegarde de 
son héritage culturel et linguisti­
que.» 

Cet objectif d 'élaborer une 
union vraiment nationale, les res­
ponsabilités qui s'y rattachent, le 
défi exal tant qu'une telle union 
nationale appelle , les principes 
qui la sous-tendent, je ne pourrai 
hélas pas les vivre comme chef de 
l ' U . N . , ni comme chef d'un re­
groupement des forces conserva­
trices au Québec. Parce qu'il y a 
des échéances encore plus enga­
geantes et plus urgentes. 

L 'Union nationale refusant, à 
mon avis, de se rendre au rendez-
vous que lui avai t fixé Danie l 
Johnson. Avec lui, avec son héri­
tage et avec ceux qui ont cru en 
lui. je me battrai donc, à compter 
de cet instant précis, avec, auprès 
et pour les tenants du «oui», du 
«oui» au Québec et du «oui» à l'a­
venir. 

C'est l'industriel d'hier habitué 
alors à traiter d'égal à égal avec 
son homologue d'Alberta, d'Onta­
rio ou des Mar i t imes en mat ière 
de métal lurgie ou d 'affaires en 
général , qui veut aujourd'hui , 
comme homme politique, que les 
Québécois soient traités dans les 
faits d 'égal à égal pas plus mais 
pas moins, d 'égal à égal partout 
au Canada et en toute matière. 

«Donnez-moi mon butin», redi­
rait Duplessis 

Désormais , c lamerai t Paul 
Sauvé , nous allons nous battre 
pour le «Québec d'abord», ajoute­
rait Daniel Johnson. 

Quant à moi, et j ' achève ici mes 
propos, j ' en tends demeurer le 
même homme, honnête avec moi-
même, avec les miens. . . repre­
nant, après quelques jours de re­
pos et de calme que tous voudront 

bien respecter, le bâton du pèle­
rin de la fraternité faisant appel 
au ca lme chez les uns et chez les 
autres, à la tolérance, au respect 
mutuel, car au lendemain de juin 
1980, au lendemain du référen­
dum, il faudra à nouveau v ivre 
ensemble... Trop d'autres chan­
tiers nous attendent, tel la relance 
économique qui m'est particuliè­
rement chère, le scandale des 
taux d'intérêt, ou encore le spec­
tre du chômage sans cesse pré­
sent chez trop de nos gens, ou en­
core enfin, les écar ts de plus en 
plus grands entre les biens nantis 
et les moins fortunés, fardeau 
trop lourd pour trop de nos gens 
âgés , pour trop de nos mères de 
famille. 

Mais en attendant, si l'on était 
nombreux à prendre un risque 
ca lculé et à faire un pas , un seul 
pas ensemble... c'est la solidarité 
des Québécois qui donnera force 
et vigueur à la fraternité à laquel­
le ils aspirent. 

Trop souvent notre peuple est 
reste divisé sur les défis qu ' i l 
devait relever. Aujourd'hui, c'est 
un «oui» solidaire, collectif et en­
tier qu'il doit expr imer sur son 
avenir. 

E t , à mon av i s , un tel cri du 
coeur, pour ne pas dire des tri­
pes, c'est notre solidarité avec le 
«oui» qui assumera l'égalité Qué­
bec-Canada. 

Michel , Ber t rand, Y v o n , F a ­
bien, Serge et les autres, tous mes 
amis du Québec , mon «oui» est 
celui... de mon âme et de ma con­
science. 

J e ne suis plus chef de l 'Union 
nationale, mais j e suis Québé­
cois . . . et comme led isa i t Danie l 
Johnson, le 17 janvier 1963: 

«Il ne reste que deux options 
possibles, entre lesquelles il fau­
dra choisir avant longtemps: ou 
bien nous serons maî t res de nos 
destinées dans le Québec et parte­
naires égaux dans la direction des 
affaires du pays, ou bien ce sera 
la séparation complète.» 

C'est parce que je refuse la sé­
paration complète que j e dirai 
«oui» au référendum pour que 
nous prenions d'emblée cette der­
nière chance d'être «des partenai­
res égaux dans la direction de 
notre pays». 

A ceux auxquels Daniel Johnson 
dédicaçait son l ivre «Ega l i t é ou 

Biron dira OUI avec «son âme et sa conscient» Photo P.or'e Côté. LA PRhSSE. 

indépendance», à ces jeunes du 
Québec héritiers du passé et arti­
sans de l'avenir, j'offre mon «oui» 

oui à l'identité québécoise, oui au. 
devenir du Québec. 

M E R C I ! 



apport d'ici une semaine 
sur le décalage de $500 
millions dans les finances 
des commissions scolaires 
par G e r m a i n T A R D I F 

Le vérificateur général du Québec 
remettra, d'ici une semaine, au mi­
nistère du Revenu du Québec son 
rapport sur une inspection qu'il a 
menée dans les livres d'une douzaine 
de commissions scolaires de la pro­
vince afin de t rouver la cause d'un 
décalage de quelque $500,000,000 qui 
a été décelé entre les états financiers 
préliminaires et les états financiers 
réels de l'ensemble des commissions 
scolaires. 

Ce décalage s'étale sur une période 
de quatre ans. à compter de 1976. 

Au ministère des Finances, un haut 
fonctionnaire a déclaré à LA PRES­
SE qu'il ne s ' ag issa i t pas , du moins 
pour l'instant, de soupçonner qui que 
ce soit, ou toute commission scolaire 
que ce soit, d'action frauduleuse, les 
irrégularités pouvant plutôt résider 
dans les méthodes administratives ou 
dans la façon de faire les rappor t s 
administratifs. 

S'il s'agit de mode erroné d'admi­
nistration, des correctifs seront ap­
portés et si, pa r a i l leurs , on s 'aper­
çoit que des détournements de fonds 
ou autres opérations du genre se sont 
opérés, des mesures seront pr ises , 
s'il y a lieu. 

Pa rmi les i r r égu la r i t é s mises à 
jour, on ci te , no tamment , des cas 
d'administration du salaire des ensei­
gnants. 

Echant i l lonnage 

Pour effectuer sa vérif icat ion, le 
gouvernement a procédé par échan­
tillonnage, choisissant une douzaine de 
commissions scolaires à t r ave r s le 
Québec. Le t ravai l a débuté vers la 
fin de décembre et l'on compte le 
terminer à temps pour le discours du 
budget du minis t re P a r i z e a u . A la 
lumière des rapports reçus, le minis­
tre annoncera alors les décisions du 
gouvernement concernant les correc­
tifs à appor te r aux méthodes de 
comptabilité. 

Les autori tés gouvernementa les 
ont été passablement discrètes à ce 
sujet surtout au moment où les com­
missions scolaires t r ave r sen t une 
période de contestation face à la loi 57 
qui leur enlève des sources directes 
de revenus au profit des municipali­
tés, leur enlevant ainsi une portion 
d'autonomie financière qu'elles pos­
sédaient jusqu'ici. 

Si, en effet, en vertu de cette loi, les 
commiss ions scola i res sont désor­
mais financées à 90 p. 100 par le gou­
vernement, celui-ci exigera une ad­
ministration plus serrée de leurs fi­
nances. 

« 

LA PRESSE, MONTRÉAL, / 

A N N Q_N_C_J. 

VOS ENFANTS ET 
LA SEXUALITÉ 
L'adolescence est, pour les 
jeunes, une étape difficile et 
les parents doivent les aider 
à la franchir en leur parlant 
franchement de leurs respon­
sabilités. Malheureusement, 
ils sont souvent embarrassés I j y 
pour aborder le sujet de la 
sexualité avec leurs enfants. 
Dans Sélection du Reader's 
Digest de mars, vous trou­
verez quelques suggestions 
qui vous aideront à contour­
ner ces difficultés. Avec 
l'évolution des moeurs, nos 
jeunes ont du mal à y voir 
clair et à se former des va­
leurs solides même si, à les 
entendre, on croirait qu'ils 
n'ont plus rien à apprendre. 
La sexualité reste un do­
maine délicat et important 
dans lequel ils ont besoin 
d'être guidés, de préférence 
par leurs parents. Lisez au­
jourd'hui même "Vos en­
fants et la sexualité" dans 
Sélection de mars. En vente 
dans • tous les kiosques à 
journaux. 
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Rhodesia: Mugabe se dirige 
vers une majorité absolue 
d 'après Reuter , A F P et UP I 

L'Union nationale africaine du 
Zirnbabwe-Front patriotique 
( Z A N U - P F ) de Robert Mugabe a 
remporté la majorité absolue aux 
élections de l ' indépendance en 
Rhodésie, annonce-ton de source 
sûre à Salisbury quelques heures 
avant la publication des résultats 
officiels. 

Des mesures de sécurité excep­
tionnelles ont été prises à travers 
le pays dans l 'attente des résul­
tats officiels et le gouverneur bri­
tannique Lord Soames ainsi que le 
'chef de l ' a rmée rhodésienne, le 
général Peter Walls, ont lancé des 
appels au calme sur les ondes. 

Mugabe, un intellectuel socialis­
te de 55 ans, est désormais assuré 
de devenir le premier ministre du 
futur Zimbabwe et Lord Soames 
lui a demandé dès hier soir de 
lancer un appel au ca lme aux 
vainqueurs comme aux vaincus à 
la radio-télévision. 

De source britannique ainsi 
que de source proche de Mugabe, 
on confirme que la Z A N U - P F a 
remporté plus de 51 sièges sur les 
80 réservés à la majorité noire de 
7 millions dans le premier Parle­
ment de Zimbabwe indépendant. 

Le Parlement comptera 100 siè­
ges, dont 20, réservés à la minori­
té blanche de 200,000 personnes, 
ont déjà été remportés par le 
Front rhodésien de l'ancien pre­
mier ministre Ian Smith. Selon les 

résultats incomplets , Mugabe 
serait assuré de 59 à 60 sièges. 

Vague s u r p r i s e 
La vague Mugabe a provoqué 

une vive surprise. La victoire de 
la Z A N U - P F comme première 
formation politique du Zimbabwe 
était prévue mais non la majorité 
absolue. Des hypothèses de coali­
tion avaient en outre été élaborées 
pour lui barrer la route du pou­
voir. 

Selon les chiffres disponibles la 
nuit dernière des huit centres ré­
gionaux où se déroule le dépouille­
ment, le Front patriotique de Jo­
shua Nkomo ( P F ) , ancien allié de 
Mugabe au sein de la guér i l la , 
arrive en deuxième position avec 
une quinzaine de sièges. 

Mugabe et Nkomo n'en laisse­
raient donc que cinq ou six sièges 
au Conseil national africain unifié 
( U A N C ) de l'évêque Abei'Muzore-
wa, ancien premier ministre noir, 
qui a déjà contesté la validité du 
scrutin échelonné sur trois jours 
la semaine dernière. 

Cette contestation, relevant les 
actes d'intimidation commis du­
rant la campagne électorale, est 
appuyée par le Front rhodésien 
d'ian Smith. Pour Eddison Zvog 
bo par contre, le directeur de la 
campagne électorale de la Z A N U -
PF, les résultats obtenus jusqu'à 
la nuit dernière constituent «une 
gifle au v i sage de l ' impér ia l i s ­
me». 

Des observateurs du Common-

M. Robert Mugabe 
téléphoto UPI 

wealth et de Grande-Bretagne ont 
conclu que le scrutin s'est déroulé 
de façon équitable malgré les ac­
tes d'intimidation. Sir John Boyn-
ton, commissaire électoral britan­
nique, estime qu'il «reflète large­
ment la volonté du peuple». 

À Washington, le secré ta i re 
d'Etat américain Cyrus Vance a 
déclaré que les rapports des ob­
servateurs «correspondent à notre 
propre évaluation selon laquelle 
les résultats du scrutin refléteront 

la volonté du peuple du Zimbab­
w e » . 

Mugabe a déjà déclaré que 
même si la Z A N U - P F remportait 
la majorité absolue, il formerait 
une coalition avec le P F de Nko­
mo, comme le souhaitent d 'ai l ­
leurs les Etats africains «de pre­
mière ligne» (Angola, Mozambi­
que, Zambie, Botswana et Tanza­
nie). 

Zvogbo a confirmé que Mugabe 
cherchera une coalition avec 
Nkomo. «Nous étions alliés durant 
la guerre, nous serons alliés dans 
la paix», a-t-il dit. Willie Musarur-
wa, porte-parole de Nkomo, s'est 
prononcé pour la poursuite de l'al­
liance Nkomo-Mugabe. 

Nkomo avait conservé ses op­
tions ouvertes mais l'ampleur de 
la victoire de Mugabe ne lui laisse 
plus grand choix. « L ' a l l i a n c e du 
Front patriotique reste intacte 
malgré certaines tensions et la 
coalition sera naturelle», a préci­
sé Musarurwa. 

Lord Soames a indiqué pour sa 
part qu'i l oeuvrerai t en faveur 
d'un gouvernement é l a rg i 
«capable d'amener la réconcilia­
t ion» . Mugabe a déjà invité Soa­
mes à rester pour survei l ler la 
mise en place du nouveau régime 
et pour rassurer les Blancs sur 
leur avenir. 

Pour l'instant, c'est la peur chez 
cette minorité blanche qui voit 90 
années de suprématie dans cette 
dernière colonie britannique en 
Afrique tirer à sa fin. 

Tué par erreur 
d'après A F P / Reuter et U P I 

Une erreur a coûté la vie hier à 
un avocat espagnol, mi t ra i l lé 
dans sa voiture par un individu 
qui, selon la police, visait le pré­
sident honoraire de la commu­
nauté ju ive de Madr id , M . Max 
Mazin. 

L'avocat Adoifo Cotelo Villa-
real, 50 ans, directeur d'un stu­
dio de doublage c inématogra­
phique, venait d 'assister à la 
messe et avait pris dans sa voi­
ture deux de ses neuf enfants 
devant son immeuble pour les 
conduire à l ' éco le . C'est alors 
qu'un jeune homme barbu s'est 
approché de la vitre du conduc­
teur et a tiré une rafale d'arme 
automatique. M e Villareal a été 
tué sur le coup tandis qu'une de 
ses fillettes, Mar ia Theresa , 7 
ans, a été sérieusement blessée 
par le verre brisé d'une vitre du 
véhicule. 

Des policiers ont ar rê té peu 
après le meurtr ier , un homme 
ne parlant pas espagnol qui, en 
plus d'une mi t ra i l le t te , était 
armé d'une grenade. Ils ont dé­
couvert dans sa chambre d'hôtel 

un passeport délivré dans l'émi­
rat d'Oman au nom de Said Al i 
Salman, 27 ans. Dans le passe­
port, les policiers, sur qui l'indi­
vidu a tenté de t irer, devaient 
trouver la photographie de M . 
Max Mazin, un riche industriel, 
qui avait été président de la 
Communauté j u ive espagnol 
jusqu'en 1970 et dont il était de­
puis le président honoraire. 

M. Mazin, également co-fon-
dateur d'une importante asso­
ciation d 'employeurs en Espa­
gne, est aussi le président de la 
section espagnole de l'organisa­
tion ju ive internationale Bnai 
Brith; il soulignait peu après 
qu'il avait déjà reçu des mena­
ces. 

Du fait que M . Mazin habite le 
même immeuble que la victime 
incite la police espagnol à penser 
qu'il était la vraie cible du tueur. 
Peu après, le bureau de l'Orga­
nisation pour la libération de la 
Palestine à Madrid a condamné 
cet assassinat par cet homme 
qui prétend être d'origine pales­
tinienne. 

Les primaires dans le Massachusetts et le Vermont 

Journée décisive pour Kennedy 
BOSTON (Reuter , A F P , U P I ) 

— Les élections primaires qui se 
déroulent aujourd'hui au Massa­
chussetts et au Vermont seront 
décisives pour le sénateur Kenne­
dy dans sa lutte contre le prési­
dent Carter . Certains sondages 
indiquaient hier une nette remon­
tée du chef de la Maison-Blanche. 

L'enjeu est éga lement impor­
tant pour la campagne de George 
Bush qui fait une lutte serré à 
Ronald Reagan. Les sondages les 
montrent nez-à-nez dans cet te 
dernière bataille de la Nouvelle-
Angleterre. 

Edward Kennedy ne tient pas le 
Massachussetts pour acquis. 
Hier, malgré une légère grippe, il 
était debout avant l 'aube pour 
accueillir les ouvriers à l'entrée 
d'une usine dans la banlieue de 
Boston. 

Une victoire du sénateur Kenne­
dy est toujours prévue mais la lut­
te s'annonce ser rée . Après les 
échecs répétés dans les précéden­
tes consultations, il a besoin d'une 
marge importante de v ic to i re 
pour compenser à l ' avance des 
défaites prévisibles dans les Etats 
du sud, fief de Carter, une semai­
ne plus tard. 

Sur le simple plan technique, 
l'enjeu est important: le Massa­

chussetts envoie 111 délégués (sur 
3,331) à la convention nationale 
qui choisira au mois d'août à N e w 
Y o r k le candidat du Part i démo­
crate. Pour l'instant, après le vote 
du New Hampshire, le président 
Carter en a 10 contre 9 au séna­
teur Kennedy. 

George Bush et le sénateur 
Kennedy se sont hier tous les deux 
attaqués au président Carter dans 
un ultime effort pour se ra l l i e r 
quelques votes précieux de plus. 

M. Bush a demandé à M. Carter 
d'être honnête en ce qui concerne 
les événements d ' I ran: «Nous 
avons besoin de connaître la véri­
té qui se cache derrière la façade 
de l'activité diplomatique que le 
gouvernement prétend avoir dé­
ployée ces dernières semaines». 

Pour sa part, Kennedy a décla­
ré que les États-Unis ne pouvaient 
pas se permettre «quat re autres 
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Le sénateur Kennedy, grippé et grelottant, se frotte les mains pour se réchauf­
fer. Il livre aujourd'hui une importante bataille dans son propre fief. 

années d'indifférence» face aux 
problèmes des villes, de l'habita­
tion, de la santé, de l'éducation et 
de l'emploi. 

Du côté républicain, Ronald 
Reagan semble bien placé pour 
devancer George Bush au Massa­

chussetts et cet te éventual i té 
pourrait inciter Gerald Ford, l'an­
cien président, à se lancer dans la 
course aux président ie l les . 11 a 
déjà déclaré que Reagan était 
trop conservateur pour gagner les 
élect ions. 

La détente entre les deux 
Blocs sérieusement amochée 

téléphoto UPI 
Jimmy Carter, confiant que les primaires l'avantageront de nouveau, coiffe 
en souriant le casque de chef honoraire des pompiers de New York a la Mai­
son-Blanche. 

Nouveau rendez-vous 
d'après A F P , Reuter et U P I 

Le gouvernement colombien et 
les guérilleros du «Mouvement du 
19 avril» reprendront aujourd'hui 
le dialogue pour tenter de résou­
dre la prise d'otages à l'ambassa­
de dominicaine de Bogota. 

Les pourparlers, a-t-on précisé 
hier, se dérouleront de nouveau 
dans la camionnette garée devant 
l 'ambassade. À la suite de la 
premier a rencontre qui a eu lieu 
dimanche, les observateurs sont 
enclins à considérer cette tentati­
ve comme un échec. Néanmoins, 
le ministre colombien de la Justi­
ce, M . Hugo Escobar, a réaffirmé 
hier que le gouvernement colom­
bien a pour but essentiel de proté­
ger la vie de près de 40 personnes 

séquestrées dans la chancellerie 
dont une vingtaine de diplomates 

L e ministre a toutefois ajouté 
que «le gouvernement doit égale­
ment préserver les institutions et 
ne pas abandonner l 'exercice de 
la souveraineté nationale». Quant 
au commando, il continue tou­
jours d'exiger la libération de 311 
détenus politiques et une rançon 
de $50 millions. «C'est une situa­
tion très difficile et particulière­
ment complexe compte tenu de la 
loi et de la constitution colombien­
ne, a souligné M. Escobar. 

Il semble que gouvernement et 
guérilleros soient décidés à rester 
sur leurs positions et que le siège 
de l'ambassade dominicaine sera 
long. 

Les USA ont 

fait erreur 
WASHINGTON (Reuter) — L e 

président Jimmy Carter a décla­
ré hier soir que les Etats-Unis 
s 'étaient t rompés en votant en 
faveur de la résolution des Na­
tions unies demandant à Israël 
de retirer ses colonies de peuple­
ment dans les territoires arabes 
occupés. 

Dans une déclaration publiée 
par la Maison-Blanche il a dit que 
les Etats-Unis auraient dû s'abs­
tenir. L e vote des Etats-Unis, 
samedi , au Conseil de sécuri té 
de l 'ONU «ne représente pas un 
changement de notre position», 
souligne le communiqué de la 
Maison-Blanche. 

d'après A P , A F P , U P I 

Le chef de la diplomatie améri­
caine a déclaré hier à l'intention 
des alliés des Etats-Unis que la 
détente dans les relations entre 
les deux blocs dépendait d'une 
forte réaction face à l ' interven­
tion soviétique en Afghanistan. 
Simultanément, à Moscou, un 
proche conseiller du président 
Brejnev a qualifié l'actuel gel des 
relations soviéto-américaines de 
grande menace à la paix et à 
l'existence même des Etats-Unis. 

M . Cyrus Vance a demandé aux 
alliés occidentaux de ne pas hési­
ter dans leur opposition à l'inva­
sion de l'Afghanistan et il a ajouté 
que les sanctions américaines res­
teraient au programme tant que 
les troupes soviétiques resteraient 
dans ce pays, c'est-à-dire passa­
blement de temps. 

Le Dr Georgy Arbatov qui est le 
responsable de l 'Institut 
(moscovite) des Etats-Unis et du 
Canada a écri t dans la P r a v d a 
que les Etats-Unis s ' imaginent 
qu'ils peuvent se payer le luxe 
d'un ralentissement des relations 

avec l 'Union soviét ique pour se 
rapprocher de la Chine. 

«Personne n'a poussé les Etats-
Unis à durcir leur politique étran­
gère, ils en sont les seuls respon­
sables», af f i rme l ' académicien 
que l'on sait ê t re un des conseil­
lers de Brejnev. 

Les «tendances réa l i s tes» qui 
avaient le dessus au début des 
années 70, ont fait place au­
jourd'hui à un «vi rage à droite du 
côté de l ' in t ransigeance, de la 
haine et de la cruauté» qui passe à 
l 'heure actuelle aux Etats-Unis 
pour la position la plus 
«patr iot ique, saine et r éa l i s t e» , 
écrit le soviétique. 

Le Dr Georgy Arba tov qui est 
membre suppléant du Comité cen­
tral du P C U S , met en garde les 
Etats-Unis contre ce «retour à la 
guerre f ro ide» , qui représente, 
selon lui, le plus grand danger 
pour le monde entier, en.tout cas 
pour les prochaines dix années» 
surtout à cause du «déve­
loppement des moyens d'exter­
mination». 

Parlant à Chicago devant le 

Conseil des Affa i res é t rangères 
de cette ville, le secrétaire d'Etat 
américain a précisé que la neutra­
lisation de l 'Afghanistan suppo­
sait d'abord le retrait des troupes 
soviétiques. 

Pour ce 'jui est de la réponse 
occidentale à l 'Afghanis tan, M . 
Vance a rejeté toute idée de réac­
tion apocalyptique préférant qua­
lifier celle-ci de «prudente». Celle-
ci est liée à la sécurité des pays de 
cette région et à l 'accès aux res­
sources vitales de l'Occident. I ! a 
en outre nié tout retour à la guerre 
froide de la part des USA. 

«Nous ne demandons pas à nos 
alliés de démanteler le cadre des 
relations Est-Ouest», a affirmé M . 
Vance tout en répétant que déten­
te et dissuasion étaient indissocia­
bles. 

Au sujet des missiles nucléaires 
Pershing et Tomahawk en Euro­
pe, les Etats-Unis vont procéder 
avec cé lér i té pour leur installa­
tion et le boycot tage des Jeux de 
Moscou est une décision 
«irrévocable», a également préci­
sé M. Vance. 

dépêches 
L E CONSEIL national militaire 
qui a pris le pouvoir au Surinam 
a tenu hier sa première réunion 
avec le président Johan Ferrier. 
Cinq des huit membres, les trois 
autres étant retenus par d'au­
tres tâches à accomplir , sont 
arr ivés au palais présidentiel 
fortement gardé, chacun armé 
d'une mitraillette. Aucune déci­
sion n'a été prise ni sur la forme 
et la composition du nouveau 
gouvernement , ni sur le rema­
niement de la constitution. 

d'hymne national — qui étaient 
les mêmes que ceux de l 'Egypte 
et de la Libye, comembres de la 
Fédération des républiques ara­
bes constituée en 1971. La Libye 
a changé de drapeau après la 
vis i te du président égypt ien 
Sadate à Jérusalem en 1977. 

E N R A I S O N de «la conclusion 
de i'accord séparé égypto-israé-
lien». la Syrie a décidé de chan­
ger de drapeau, d 'armoir ies et 

C E N T C I N Q U A N T E passa­
gers, citoyens israéliens et res­
sortissants étrangers , se sont 
embarqués hier soir à bord du 
Boeing 707 de la compagnie is­
raélienne El Al qui effectue le 
p remier vol commerc ia l Te l 
A v i v - L e Caire . De nombreux 
passagers ont dit leur émotion 
d'être à bord de cet appareil. Le 
trajet durera 105 minutes, le cou­
loir aérien direct qui devra i t 
passer au-dessus du Sinaï, n'é­
tant pas encore ouvert. 

E R N S T H E 1 N R ! C H S O H N , 
ancien nazi condamné le mois 
dernier à six ans de prison par le 
tribunal de Cologne pour avo i r 
participé à la déportation de plus 
de 50,000 Juifs et communistes 
de France pendant l'occupation 
allemande, a été libéré sous cau­
tion. On apprend de bonne sour­
ce que la caution de $120,000 a 
été versée par dix habitants de 
Buergstadt, petite v i l l e de Ba­
vière dont Heinrichsohn était 
maire jusqu'au 11 févr ie r der­
nier. 

Kaboul à Kandahar mesure 370 
km. P a r ailleurs, les troupes 
soviétiques et l 'aviat ion pilon­
nent la province de Konar pour 
la troisième journée consécutive 
en vue de préparer une offensive 
majeure contre les rebel les , 
rapporte-ton. 

hier que Tomseth ait eu des liens 
avec Forghan, dont huit mem­
bres ont été exécutés dimanche. 

S O V I É T I Q U E S et Afghans ont 
détruit 80% des villages le long 
d'une des principales artères du 
pays en vue de s'assurer le con­
trôle des routes afghanes, rap­
porte un journaliste du London 
Observer . Cette route qui r e l i e 

C'EST A K H O M E I N Y ou enco­
re au Conseil de la révolution de 
décider si le diplomate amér i ­
cain Victor Tomseth doit ê t re 
remis à la justice iranienne pour 
être interrogé en rapport avec 
les activités du groupe terroriste 
Forghan. C'est ce qu'a fait sa­
voi r hier le ministre Ghotbza-
deh, dont les locaux servent de 
refuge à Tomseth et à deux au­
tres diplomates américains de­
puis le 4 novembre 1979. L e se­
crétariat d'Etat américain a nié 

L A C O U R S U P R Ê M E des 
Etats-Unis a refusé que soit ren­
due publique la transcription des 
conversations téléphoniques que 
Kissinger a eues de 1968 à 1977. 
La publication des 32,000 pages 
de texte était r éc lamé par des 
journalistes et des historiens sur 
la base de la loi sur la liberté de 
l'information. M . Kissinger sou­
haite que ces notes ne soient 
rendues publiques que dans 23 
ans ou 5 ans après sa mort. 

I CHINE a procédé à un essai 
ballistique dans le Jilin, au 
Nord-Est du pays, et de source 
diplomatique, on est ime qu'i l 

s 'agit d'un engin de type CSS-3 
(intercontinental à portée 
moyenne ) . L e missi le aurait 
parcouru une distance de 4,050 
km jusqu'au Sinkiang et la por­
tée du missile serait de 6,500 km. 
La Chine a procédé à six essais 
du genre au cours de 1979 et le 
dernier essai marque un progrès 
important sur ceux-ci. 

L E S C A D A V R E S de 11 hom­
mes, tués par balle dans la tête 
ou dans le dos, ont été décou­
verts à San Salvador et à proxi­
mité. Ces assassinats n'ont pas 
été revendiqués. Quatre corps 
ont été découverts dans la capi­
tale, et neuf autres dans la ville 
d ' I lopango, à une quinzaine de 
kilomètres plus à Test. Les victi­
mes sont des hommes âgés de 20 
à 35 ans. 

I 



radiotélévision PAR LOUISE COUSINEALI 

La fièvre référendaire 
grimpe; 10 résiste 

On pourrait peut-être comparer le débat sur la 
question référendaire aux Jeux olympiques de la 
politique. Non pas parce que les participants sont 
nécessairement des champions dans leur catégo­
rie, mais plutôt parce que les media électroniques 
se jettent sur le débat avec un enthousiasme qui 
n'a d'égal que celui que l'on manifeste générale­
ment pour les sports. 

Ainsi dès ce soir, Radio-Canada entend cou­
vrir les discours des trois chefs de parti dès 19h30 
à la télévision. Le spectacle devrai t du re r trois 
heures. 

Bien sûr , Radio-Québec sera éga lement là 
Dorénavant , et ce jusqu ' à la fin du débat sur la 
question prévue pour le 20 mar s , Radio-Québec 
consacrera toutes ses soirées du mardi, mercredi 
et jeudi, de 19h45 à minuit trente au débat qui a eu 
lieu dans la journée. L'animateur de la soirée sera 
Simon Durivage. 

On peut syntoniser Radio-Québec dès 19h ces 
trois soirs, alors que la soirée politique commence 
avec la re t ransmiss ion de la période des ques­
tions. 

Radio-Canada a adopté, pour les autres soirs 
du débat, la politique suivante. A 19h du mardi au 
jeudi, on aura une émission spéciale de 30 minutes 
qui nous donnera les grandes lignes du débat de la 
journée. Puis, à 23h22, on présentera un spécial 
d'une heure , donc plus complet, sur le débat du 
jour, qui fera un bilan. Ces deux émissions seront 
réalisées à Québec et animées à la télévision par 
Jean Ducharme et Daniel L'Heureux. 

L'émission de 19h, toutefois, ne commencera 
pas avant jeudi soir. Elle sera intitulée La ques­
tion. 

Tout de suite après Miss Météo, Radio-Canada 
présentera quotidiennement l'opinion, d'une durée 
de cinq minutes et avec un invité différent chaque 
jour. 

Quant au bilan de fin de soirée, il sera dès ce 
soir victime d'un retard: en effet, à 23h22, Radio-
Canada présentera ce soir la Coupe du monde, la 
descente à skis de Lake Louise. Le sport ayant 
toujours eu préséance sur la politique à Radio-

Canada, le premier bilan, intitulé La question re­
ferenda/rené sera diffusé qu'à partir de 23h52. 

Demain soir, par ailleurs, le bilan de fin de soi­
rée durera 90 minutes. Ce qui compromettra très 
sérieusement les chances du chef-d'oeuvre d'An-
tonioni, Blou-up, qui devait commencer à minuit 
vingt. Mais un bon film a moins de poids qu ' une 
émission politique. 

Pas d'excès à TM 
A Télé-Métropole, on n'est pas tombé dans l'ex­

cès quant à la couverture du débat référendaire. 
On se contentera de prolonger tous les soirs le bul­
letin de nouvelles de 22h30 de 15 minutes, pour fai­
re le point. 

Quant à Radio-Canada radio, elle consacrera 
tous les soirs de débat l'émission Aux vingt heu­
res, diffusée comme son nom l'indique à 20h. Cer­
tains soirs, l'émission sera prolongée. 

Voilà pour le menu quotidien. Il faut ajouter à 
cela les émissions spéciales hebdomadaires pré­
vues à l'occasion du référendum. L'enjeu qui re­
vient vendredi soir prochain à 22h en tranches de 
30 minutes , an imées par Gil Cour t emanche . E t 
Oui ou non qui a commencé sa carrière vendredi 
dernier et qui fera trois autres apparitions d'ici le 
référendum. 

A Radio-Québec, les trois prochaines émissions 
de L'Objectif le dimanche soir seront consacrées 
au débat référendaire. Quant à TVA, il a entrepris 
vendredi dernier son émission Référendum. 

Evidemment, ces chambardements priveront 
les téléspectateurs de leur menu habituel. Ainsi ce 
soir à i9h, les friands de Disney se retrouveront 
plutôt devant L'âge de l'énergie. Télémag a été 
déménagé demain soir à 21h30. Winston McQuade 
remplacera demain soir Quelle famille. 

A Radio-Québec, seule l'émission Babill-Art a 
é té reportée au vendredi soir . Les a u t r e s émi s ­
sions normalement présentées les mardis , mer­
credis et jeudis sont toutes annulées jusqu'à la fin 
du débat. Droit de parole avec Matthias Rioux et 
J ean Cournoyer cont inuera d ' ê t r e e n r e g i s t r é e , 
mais on ne la diffusera qu'une seule fois, soit lçs 
jeudis après-midi à 15h30. 

MUSIQUE /LA SEMAINE 

La nouvelle programmation 
de l'Orchestre symphonique 

Un horhmage au centenaire Bartok et un hom­
mage à Arthur Fiedler (de quoi re jo indre des 
publics extrêmement variés); 

• la presentat ion d'une quinzaine des g randes 
\\mphonies du répertoire (dont trois grandes 
Scuvièmes: Beethoven, Bruckner et Mahler); 

• pour la deuxième saison consécutive, une nou­
velle série de huit conserts consacrés, chacun, à 
une compositeur; 

• la venue à Montréal de célébri tés tel les que 
Kyril Kondrashine, Kurt Sanderling, Claudio 
Arrau, Gyôrgy Ligeti et Morton Gould; 

• le retour de plusieurs vedettes: Zubin Mehta, 
James Galway, Itzhak Perlman. 
Telles sont les grandes lignes de la programma­

tion de la prochaine saison de l'Orchestre sympho­
nique de Montréal, qu'a dévoilée hier son direc­
teur artisitque et chef. Charles Dutoit. 

Cette saison 1980-81 sera la 47ème de l'OSM et la 
troisième de Dutoit comme directeur artistique. 

De nouveau, les concerts seront répartis en trois 
grandes séries du soir, chaque concert étant donné 
le mardi et repris le mercredi, à la salle Wilfrid-
Pellet ier de la Place des Arts . (Il y aura égale­
ment une nouvelle série de concerts «familiaux» 
du d imanche aurès-midi, les «Concerts ESSO», 
dont la programmation sera annoncée plus tard.) 

La série dite des «Grands concerts» comportera 
12 p rogrammes et non plus 14. La direct ion de 
i'OSM explique qu'une partie des services de l'or­
chestre passera la saison prochaine à l'accompa­
gnement des productions du nouvel Opéra de Mon­
tréal et que, de toute façon, «cette série était trop 
longue; c 'é tai t d 'ai l leurs celle qui se vendai t le 
moins bien». Le prix d'abonnement n'en sera pas 
réduit cependant et, dans le contexte économique 
actuel, on comprendra que la chose ne serait pas 
possible. 

La série «Gala» ne change pas: il y aura de nou­
veau huit p rog rammes consacrés , chacun, à un 
compositeur. Cette formule, l'initiative de Dutoit, 
a obtenu un succès inespéré. 

Même nombre de programmes également dans 
la série «Du Maurier», c.-à-d. six concerts doubles, 
et môme programmation populaire. 

Hommage à Bartok 
Comme je l'ai annoncé il y a quelque t emps , 

Dutoit donne la vedette de la prochaine saison à 
Bela Bartok, figure majeure de la musique du 
XXèmc siècle, dont 1981 marquera le centenaire 
de la naissance. On entendra du Bartok (musique 
«moderne» mais, je m'empresse de préciser, par­
faitement accessible! ) dans les deux principales 
séries. Les tiois Concertos pour piano (avec, res­
pectivement, Peter Serkin, Stephen Bishop-Kova-
cevich et Jean-Philippe Collard comme solistes) 
et le deuxième Concerto pour violon (avec Itzkah 
Perlman) sont inclus dans les «grands concerts», 
alors que le p rogramme tout-Bartok de la sér ie 
«Gala» comportera la version de concert de l'opé­
ra A Kékszakàllù Herceg Vàra («Le Château du 
duc Barbe-Bleue», avec Aage Haugland et Floren­
ce Quivar, et le Concerto pour deux pianos et per­
cussions (orchestration, par le compositeur, de 
Sonate pour deux pianos et percussions). 

Sous le thème «Les grandes symphonies», Dutoit 
a programmé une symphonie importante du ré­
pertoire à chacun des «Grands concerts» (ce qui 
n'est pas le cas cette saison-ci). Dutoit dirigera 
lui-même la neuvième de Beethoven, P Inachevée 
de Schuber t , la Cinquième de Tchaïkovshy, la 
Rhénane de Schumann, la Première de Mahîer, la 
Symphonie de psaumes de Stravinsky et la troisiè­
me Symphonie, dite Liturgique, de Honegger. Six 
chefs invités compléteront l'affiche des «Grands 
Concerts»: Zubin Mehta (9ème de Bruckner) 
Stanislaw Skrowaczewski (7ème de Dvorak), Wal­
ter Weller (î)e de B r a h m s ) , J e sus Lopez Cobos 
<lère de Sibelius), James Conlon (Symphonie de 
Chausson) et Sylvain Cambreling (Harold en Ita­
lie, symphonie avec alto —soliste: Un Mayer) 

Aux solistes des Bartok déjà mentionnés s ajou­
teront Claudio Arrau (Empereurde Beethoven), 
Gidon Kremer (Concerto pour violon de Sibelius), 
Lvnn Harrell (Concerto pour violoncelle de Dvo­
rak), Yo-Yo Ma (Concerto pour violoncelle en ré 
majeur de Haydn), Ken Noda (Concerto pour pia­
no K. 491 de Mozar t ) , le soprano Ute Vinzing 
(ex t ra i t s de Gôtterdammerungde Wagner) e t . 

comme international de Montréal, consacré cette 
année au piano. 

Erç raison de l 'importance que prendra l'hom­
mage à Bartok, on a réduit à un seul événement le 
programme conjoint OSM-SMCQ selon lequel de 
grands compositeurs actuels viennent à Montréal 
pour l 'exécution de leurs oeuvres p a r ces deux 
groupes. La saison prochaine, l 'hommage ira au 
Hongrois Gyôrgy Ligeti, dont Dutoit dirigera Lon-
tanoet Melodien. 

Au chapitre de la musique canadienne, un seul 
événement : la c réa t ion de Orion, de Claude Vi­
vier, commande de l'OSM. 

La moitié de la saison 
Dutoit dirigera la moitié des concerts, soit six 

des 12 «Grands concerts» et q u a t r e des huit 
«Concerts gala». Dans cette dernière série, il s'est 
réservé les programmes suivants: Bartok (déjà 
ment ionné) , Berlioz ( symphonie d r a m a t i q u e 
Roméo et Juliette), Prokofiev (Symphonie no 3 et 
deuxième Concerto pour violon, avec Peter Zazof-
sky) et Mahler (neuvième Symphonie). Un pro­
gramme Richard Strauss sera confié, comme on 
l 'aura deviné, à F ranz -Pau l Decker ( M a c b e t h , 
Also sprach Zarathustra et deux ième Concer to 
pour cor avec Barry Tuckwell). Le chef soviétique 
Kyril Kondrash ine , ma in t enan t é tabl i dans 
l 'ouest, d i r igera un p r o g r a m m e Tcha ikovsky 
(Suite no 1 et Symphonie Pathétique), le chef alle­
mand Kurt Sanderling fera un concert Schumann 
(4ème Symphonie et Concerto pour piano avec 
Bella Davidovitch), et Carlo Zecchi dirigera un 
programme Mozart (Symphonie no 28 et Concerto 
pour piano K.456, avec Radu Lupu). 

Les six programmes «Du Maurier» seront pla­
cés sous autant de thèmes: «Hommage à Fiedler», 
«Soirée Galway» (avec le célèbre flûtiste J ames 
Galway) , «Soirée viennoise» (avec D e c k e r ) , 
«Soirée espagnole» (Joaquin Achucarro, pianiste, 
dir.: Dutoit), «Soirée russe» (Ruggiero Ricci, vio­
loniste) et «Soirée française» (Ida Haendel, violo­
niste). 

Cette «Soirée f rançaise», que d i r ige ra Uri 
Mayer, l 'assistant de Dutoit, inaugurera la saison. 
Dutoit explique qu'à cette date-là (16 et 17 septem­
bre), il dirigera l'Orchestre Philharmonique de 
Berlin. 

De grands projets 
Le d i rec teur a r t i s i tque de l'OSM a éga l emen t 

annoncé qu'il est ac tue l l ement en p o u r p a r l e r s 
avec différents imprésarios, hommes politiques et 
hommes d affaires pour des projets extrêmement 
important pour le p.estige et l 'avenir de l'orches­
tre: un contrat d'enregistrement de trois ans avec 
la Decca-London (les premiers disques seront faits 
l 'été prochain, à Mont réa l ) ; une tournée dans 
l'Ouest du Canada et des Etats-Unis; un concert 
chaque année au Carnegie Hall de New York; une 
grande tournée de l 'Europe en 1982-83 et , pour 
coïncider avec le 50ème anniversaire de l'OSM, en 
1984: une tournée autour du monde. 

Pour l'immédiat: une saison 1979-80 à compléter 
et une importante série de concerts Tété prochain, 
à l'église Notre-Dame, comprend toutes les sym­
phonies et tous les concertos de Beethoven. 

À lire samedi, dans notre cahier Arts et Specta­
cles: une interview avec Charles Dutoit. 

• 
La semaine musicale, en bref. A l'OSM, ce soir 

et demain soir («Grands concerts»), Jessye Nor­
man chante la scène dramatique Ch'io mi scordi 
di te... Non temer, amato bene, de Mozart, et les 
Vier letzte Lieder, de Richard Strauss, et Dutoit 
dirige la première Symphonie, dite Printemps, de 
Schumann, et Chroma, de Clermont Pép in . Au 
Ladies' Morning Musical Club, jeudi, le Quatuor 
Alban-Berg joue le Quartettsatz en do mineur de 
Schubert, le Quatuor de Debussy et l'Opus 132 de 
Beethoven. Samedi soir, la Régie de la Place des 
Arts présente le Pittsburgh Symphony dirigé par 
André Previn, avec Horacio Gutierrez, pianiste: 
Symphonie no 101 (L'Horloge) de Haydn, Concerto 
no 3 de Prokofiev et Symphonie no 1 de Shostako­
v ich . Dimanche soir concert-bénéfice de l'OSM, 
avec le célèbre pianiste Maurizio Pollini dans les 
Concertos nos 2 et 3 de Beethoven. 

Claude G I N G R A S 

Laissez-vous aller, Kffl 
et voyez.:. 

GtKAHU UAMIANO 
p n - v . n t r • 

GECRGIIMA SPELVIN 

Démangeaison 
rectale vite soulagée 

Si V O U S recherchez un remède 
e f f i cace aux hémorro ïdes a 
démangeaison V O I C I une bonne 
nouvelle Un laboratoire réputé a 
découvert une substance cicatri­
sante qui soulage rapidement dou­
leurs et démangeaisons et même 
réduit les hémorroïdes, tout en 
hâtant la cicatrisation 

Cette substance aux effets si 
bienfaisants se nomme la Bio-
Dyne; elle aide rapidement à la 
cicatrisation des cellules et stimule 
la croissance des tissus nouveaux 

l a Bio-Dyne est offerte soit en 
onguent, soit en suppositoires sous 
le nom de P r é p a r a t i o n H. et 
s accompagne U une c*fre de rem­
boursement 

OUI, LA CRITIQUE EST UNANIME! 

Preparation 

BRASSERIE Ufi^AAC 
MARDI LE 4 MARS 

GRAND GALA DE CHANSONNIERS 

VENEZ RIRE ET CHANTER 

7719, boul. Saint-Laurent 
277-7&7Q [ang\e Villeray) 

t U « S B I I U T S 
O I S P O R I B l i S 

A U I GUICHETS 
A CHAQUE flfPRESMMTION 

tOUl UN S P l C Î A C l f 
9 C O M I C M E N S H 4 

MUSICIENS SUR S C f N t 

("».« iirj'.-fii» ni tri iin|>hjl«N|r' 
l 'n .h ir l fn i l r . i l j»ruf«".»i«>ni'i i 
plu* (jtfi* • u'iv lifH j n l 

i-or l ' t vx iuy 

AIM IN mu lu? MM<frlqiM< ••• • »».. 
llMN r i t r » I h >ii<iiin-ni il.. .. 
ir.il r»i hr _ 

JOUtNAl M « O l I l l l A l 

La compagnie dent de lion 

I 'ii | i i . . , if, « ,. j \ . , rnt <ju> 
mmiIi \ i li » ,1,1* % i|«- : r,,«!iii^i 

N * * N * « M M M M U 
C M B O N J O U I 

J un H- ,. • h i !«• jh»n | ( uni , . | 
<!•• f^viirt ju»m \oiii>-riu«' au 

J » * » ! u ^ . . 
.* MvO't 

\ n . i r .ii wiiuim m* 
Cixeitfw Cc#i 

OUANO ON S I •«CMMASCPL C I I 

La COMPLAINTE des 
HIVERS ROUGES 

de 
ROLAND 
LEMGE 

mis? en scène 
mutin 

/ " I .IndrttUdupdlc 
•^i _ Dtntsertortik 

larklllo 
lullrvinani 

C I N E M A S A D O L E S C E N T S 
14-17 ANS J Ô , 

avec carte ^ •— 
d'identité et photo 

IfcnteBouctun) 
UnnvGiiïïnl 
GamaloHMiûr 
RaynwndlfflauJ! 

ADiEOtJIN A l 'a f f iche j u s q u ' a u 9 m a r s 
fàftàlffi*''. RESERVATIONS PRIX SPECIAUX: 

o u * > « u d r y Cimmmnàti t«linh«unu«i • HvétamH • A 0 « d'or • Groupvt 
[ / - T - l ' • . C K o r M . M o l l . r O o / o « ttp*CT*Ck« • ' / U f t J U U u l l « M m « O i * 19h 

POLICIERS ou ASSASSINS ! H 
I ONT- ILS LE DROIT DE RISQUER VOTRE VIE ? 

C L A U D E 

UNE 
SUPER<OMÉDIE! 

UCOTOCMAZZI 
mohka vrm 

0 A N S 

c 6 a n a r c b 

à r o r a n g e 

m 
B R A S S E U R 

.«/ Meilleur^ 
\i acteur \i 

9.10dès 1.15 
L a C i t é 2 

3575 A V DU P A R C 8<4 :S2S 

CLAUDE BRASSEUR - MARLENE JOBEPT 
P A R J S I E N : 1 10. 3 .10, 

5 . 1 0 , 7 . 1 0 . 9 . 1 0 . L A V A L et 
V E R S A I L L E S : 7 0 0 , 9 .00 

Le PARISIEN 1 

E N NOMINATION P O U R 3 OSCARS 
incluant 

LE MEILLEUR REALISATEUR EDOUARD MOLINARC 

\ " - CATHERIN! Q fc66 3 B S 6 

CENTRE lAVAl 638 7776 PlACf VERSAIUI i 960 -

IAVAL 1 

U G O T O G N A Z Z I M I C H E L S E R R A U L T 

l a C a g e a u x F o l l e s 
12e MOIS Le PARISIEN 2 

• 1 8 6 S U CATHERINE 0 865 iHSft 

14 ANS 

POUR 
TOUS 

1. W, 2.55 

4.40.6.2S 

8.10, 9.50 

EN NOMINATION P O U R 8 OSCARS 
incluant 

MEILLEUR FILM nt MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN 

(Robert Duvall) 

UNE COMEDIE MORDANTE SUR LE 
MONDE DE LA FINANCE! 

MICHEL SERRAULT 

L ' A S S O C I É 

Un fiim de RENE GAJNVlLLE 
Aussi 2e film au RIVOLI M 

P A R I S I E N : 12 .10 , 2 .00 , 3 .55 , 5 .50 . 7 .45 , 9 .40 . R I V O L I : 1.25, 5 .25 , 7 . 1 5 

LaPARiSIEN 3 RIVOL11 
•îBt» CATHERINE 0 866 38bfe ST OENiS ET BE LANCER 2 7 7 3* ?S 

LE LIEN ENTRE L'AMOUR ET LA MORT 
EST LE LIEN DE SANG, — 

Entrée: $5.00 
1.00, 3.45, 6.30, 9.30 p.m. 

YORK 
1 4 8 / S U C A T H E R I N E 0 9 3 7 8 9 7 8 « 

£1 Aucun remboursement ni 
fc>^ échange. Laissez-passer 

non acceptés 

EN NOMINATION POUR 5 OSCARS 
incluent 

MEILLEUR FILM et MEILLEUR RÉALISATEUR 

BREAKING y > 
AWAY I T 

LIES PAR L E SANG 
(Bl OODLIM » 

• •. • *.</7UU MV»* i*- v«XJ' tfTtMIOCR - ' » U * 7 

KENT v»7 
6 1 COSHER3R00KE 0 499 9)01 

POUR TOUS 

P A R I S I E N 12 4 5 . 2 . 5 5 5 .05 , 7 15. 9 .25 . 
C H A T E A U : 12.20. 4 . 50 , 6 55 

L A V A L : 6 .50 , 9 .00 4|b ST{ CATHERINE 0 866 3856 

le PARISIEN 4 

CHATEAU 2 LAVAL 5 

SEMAINE 

7.20 

9.20 

ST DENIS ET PEIANCIR 271 * 103 CENTRE LAVAI 111-7776 

DÉFENSE / 
DEMANGER! U 

EN NOMINATION POUR 4 OSCARS 
incluant 

MEILLEUR FILM et MEILLEURE ACTRICE 
(Sally Field) 

bu* «4 b*o»t 

COMMA an 

•>.">0» -ICI 

DOM Dr LUI SE 
- "FATSO" 

{«••ring 

• ANNE BANCROFT 

' F a t s o 

LE CINEMA 
k • . « »• »•.•.! I I S «C* 

POUR TOUS! I = AESTMOUNT SQUAP.l 931 2477 

POUR TOUS! 

1.20, 
3.00, 
5.00, 
7.00, 
9.00 

SALLi FIELD 
VAN HORNE m 

fil SO CUTE 0 { S NEIGES 731 8 ? ^ 

SEMAINE 

700, 

9.10 

Richard Gere AJMJ^UJCX^ 
Lauren Hutton /-A**X^^rf 

DORVAL 1 
760 AVE CORVAl 631 8SP6 

PLACE VILLE-MARIE 
CINEMA 86S 2644 

y United Artists 

EN NOMINATION POUR 2 OSCARS 
Meilleur acteur et meilleur acteur de soutien 

PETER SELLERS MELVYN DOUGLAS 
SHIRLEY MacLAINE 

uestion de chance 

BEING T H E R E 

MONKtAND . 
= S b 0 4 AvE MONKLftNO 4 8 4 3b/9 

LOEWS 1 I© 
= «54 STE-CATHERINE 0 861-7437 P ^ E L 

IS ANS 
LOEWS: 

12.45, 2.55, 

5.05, 7.15, 

9.25 
MON Kl AND: 

7.05, 9.10 
DORVAL: 

7.10,9.20 

P( )UR 
TOUS 

2.30, 

4.50, 

7.10, 

9.35 

12.10. 

DAVID LEAN'S FILM 

DOCTOR 
— Z l l l l A f U K 

SNOWDON 
S22S OECARtE 482 1 322 

POUR TOUS 

DÈS 
8.15 CLAREMONT 

=: f>338 SHERBRQûhE 0 486 7395 

Sem.: 7.20, 9.20. Sam. et dim. 
1.20,3.30,5.20, 7.20, 9.20 

toi 

BRONZÉS 
font du 

SKI 

Enfin voici 
du secours! 

AIRVIEW | 
-m 

LOEWS 2 

Le PARISIEN 5 LAVAL 2 

avec.lCISîANE B t̂ASCO MICHF I h ANC 
Pfus 2e filmer, couleur BVI Cintmês LAVAL ¥ ERS Â lit [S CRPiRK 

FAIISIt* 1 OC 2 40 
4 M. 100 ? 40.9 20 

446 STf CATHERINE 0 Ihfc 3St»fc CENTRE LAVAI S U 111% LAVAICSEfNFtELO 

*f* 6 05 7 45 
VHSAIUES **n 

PL GREENMt ip PARK » M | 1 7 9 PlACE VERSAILLES 3S1 788.1 6 15 7 50 
ra 

>OHH 
ANNE RfTTBl 

ARCHER 
TRANS CAN S S2 6S7 8095 

9S4 STKATHBBNI0. U1-7437 P E E l ^ % / fu* t *4n ,m 

1P0URT0USI 

LOEYtS: 
1 20, 3.25. 
5 30. 7.35, 

940 

FAIRVIEW 

700. 9.00 

GREENFIELD PARK 11 VERSAILLES 1 

ENANUB1E i ^ 
P R I S O N N I E R E 

D E S C A N N I B A L E S IAURA GEMSER 

Elle* ne pouvaient résister à son charme. 

Les confessions^un 
obsédé sexuel 

Russ 
se surpasse 

VIXENS 
L E S S U P E R B E S 

RENARDES 

**u*:2*.CMAMOriLM RIVOLI 2 
CHÂTEAU: 1 2.40, 3.40, 6.40, 8.20. LAVAL: 6.20. 8.00. 

GREENFIELD: 6.45. 8.15 

CHATEAlf 1 LAVAL 4 GREENFIELO PARK 2 

RIVOLI: 12.45, 4 15. 7.45. 
LAVAL: 6.05. 7.40 VERSAILLES: 

6 10, 
7 45 

• R I l A v A i M8 " . ' 8 PLACE VERSAMLES 153 . ' f i C 

LAVAL 3 VERSAILLES 3 

ST p| 1 1 l i i. } H 1 1 1 1 C I N T R 1 I A V A I » • • ' • * r > R I I « l ' l i D *\ m S 

file:////mphonies
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LES CINÉMAS FRANCE HLM 
.-; : -.1 

POUR 
K X s 

H O V E 
I . U I Ï & 

? e film erotique 

ICBCJRVGR 
î " 7 û i » d u p o r c ->-IJ 1 0 ) 2 

P A P I N E A U 1 Dès m 
I N w l H O » * L I •< « 1 7 M M 

service...! 

£ THE 
OUNG 

istina 

S B » 
Des 1 1 h 5 0 

1 0 h 

S9 ST.CAIHE?!NI E J I I S S ' J 

COMMENÇANT DEMAIN 
Photographié dans un style exotique, 
T A K E OFF brille de tous ses atours. 
C'est un film qui a tous les éléments 
pour plaire. 

i f r t . ' - » AV.;.*jTiOTn H! AVI' I 

18 A N S 
a d u l t e s 

WADE NICHOLS 
LESLIE BOVEE 

r i l P t O N T S 
" f M O R T 

GEORGINA SPELVIN 
ANNETTE HAVEN 
krm*r* WeMor . 0 Pnce 

• i J n j o f e m j r c * / 

- Armand Weston 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM DANS CHAQUE C I N E M A 

G U Y : PICCADILLY | 
5117 PARK 6 4 4 K>3? - * w* 

voyagements inc. 
présen te 

I4ANS 

^EMBOUTEILLAGE ^ © 
" T E M O I N . . 7 3 0 E M c O U T c l U A G C » . 9 i S 

desjardins 
KASHA!"* I 2M 

1 2 : 4 5 - 1 4 : 5 5 - 1 7 : 0 0 

- 1 9 : 1 0 - 2 1 : 2 0 

;«vec 
m i c h e l c ô t e 
m a r c c l g a u t h i e r 
v é r o n i q u e l e f l a g u a i s 
m a r c m e s s i e r 
monique mi l le r 
f ranc ine rue! 

do 
louis sa ia 
C l a u d e m e u n i e r 
mise on scène 
lou is sa i3 

L e t o m a n 
v o u s a e m u 

... X-, 
M E I L L E U R E 

A C T R I C E J* La 
18 A N S 5 e 

s e m . 
t i . W i l I D l \ M 

Le 1»'m 
V O U h 

boulversera 

c[)éïôbade 
\ I H )l \ Î H il \ I \ K I \ M ï i V li»l i! 

P0UP TOUS 

c o m m o d o 

ta; / i l 3 e 

t n o i s 
M O U R I R A 

TUE-TETE ins 
L'HISTOIRE D'UN VIOL 

M 18ANS 
Adulte* | 

MITCHELL EST¥LIE. 
SENSUELLE ET 
FANTASTIQUE" 

•Sir 
Magazine 

. H C C A H L I Y 
5 0 2 5 SHERBROOKE W 4 6 6 28T1 

JAZZ O55 c * 
ROUÉ 

^ D O U 0 O U BOICEL / ^ r , 
P R O D U C T I O N S INC * \ 

p r é s e n t e 

• Le 
î batteur 

légendaire 
du jazz 

ART 

BLAKEY 

[TLES JAZZ MESSENGERS 
Ce soir à d imanche 

•John Hammond 11-16 mars 
• Buddy Guy et 

Jr. Wells 18-23 mari 
• Woody Shnw 25-30 mars 
• Mongo Santamoric 1-6 cvri! 

RESTAURANT CAIMAN 
M A I N T E N A N T O U V E R T 

DATES/RET EMIR 
F E S T I - J A Z Z 17-20 J U I L L E T 

SOLEIL LEVANT 
286 o -, rue Ste-Cotbenne. 861-0657 

l A i i l l I l f t l l l t f t 

Un feu d'artif ice, 
é m o u v a n t , v ivant . 

Jack O ' B r i e n , K i n g F e o r u r e t 

9°' 

fVYastque d'Eubie Blake 
U n e p ' o d u c t i o n d e T o m M a l l o w 

p r é v e n u e * po f C f C F 
• e * C c n < e » t i 
P r ê t i«r l t é * 

e n a i v x a mK . — . 

3 REPRESENTATIONS 
SEULEMENT 

Jeudi 6 mars a 2 0 H 3 0 
V e n d r e d i 7 mars 

a 1 8 H 3 0 ot 2 2 heures 
Billets $7 5 0 - $ 1 0 -

$12 5 0 - $15 
e n « e n t e o u r ^ w i c h e t t d e la 
P D 4 e t V : l T r j » t P V M 

3 

P\ S-M I t 
C/TD W I L F R I D C7\L> WILFRID-PELLETIER 

PLACE D E S A R T S 
vwvweji (QuèNn I M2X-1OT 

Guichets: du lundi j u samedi 
i n d u c e m e n t , de'midi i 21 heures 
PJ* de reservations (étépHoniqucs 
i enseigne ments : 842-2112 . 

LE GROUPE 
LA LAIJ^EMTIEMHE l'KI Si N I I 

• 

3s 
JACQUES 
CHEGARAY 

p r é s e n t e son film 

Du 14 au 2 1 mars 

PREMIÈRE CE SOIR 
théâtre des voyagements 
5 1 4 5 . boni, samt-laurent 
r e s e r v a t i o n s : J e 1 2 h a 2 0 h 

téi : 2 7 4 - 7 9 8 5 
r e l â c h e l e s d i m a n c h e » e t l u n d i s 

S A I S O N 7 9 - 8 0 

D É C O U V E R T E D E L A 
T E R R E S A I N T E 

Tout l itinéraire évangéltque 
redécouvert. L auteur-ci­
néaste dont les livres oni été 
couronnés par l'Académie 
française. 

HORAIRES 
Los 14 e t 16 mars 19h et 2 1 H 3 0 

Lo 16 mars I 4 h 3 0 e t ?OI i30 
l cb autres dates 2 0 h 3 0 

Le 12 et t 3 m a i s 
salio André-Math ieu 

C é g e p Montmorency L i 

Une production Explo-Mundo 1004 es?, rue Sainte-Catherine 
(métro Berri ou Beaudry) 
5 2 7 - 0 7 6 6 

VICTOR 
OU LES ENFANTS 

AU P O U V O I R 
DE ROGER VITRAC 

Mise e n scène Jean-Luc Bastien 
A v e c 

Marc Béland Faute Baillarqeon 
Josée LaBossière Louisette Dussault 
Anne Caron Raymond Bouchard 
Sophie Clément Jean-Louis Millette 
Michel Du mont 

to m 
8 4 o u e s t S t e - C a t h e r i n e 

Réserva t ions 

8 6 1 - 0 5 6 3 

* 

% 4 

* "< ... *^ 

\ 
i 

1] 

écoutez 

Levesque 
L'émission du midi 

qui fait jaser tout I ' monde 
dès 11 h45 lundi au vendredi 

CKAC R/\l^)|^^au cadran 
TEMOIN SONORE DE L'ACTUALITÉ 

file:///I/KI/m
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Référendum: le projet de question 
serait conforme à la législation 

Q U E B E C ( P C ) — L e 
projet de question réfé­
rendaire, tel que formu­
lé par le p remier minis­
tre R e n é L é v e s q u e en 
d é c e m b r e d e r n i e r , es t 
conforme à l ' e s p r i t et à 
la l e t t re de la Lo i sur la 
consultation populaire. 

C ' e s t du m o i n s l 'opi­
nion de cinq j u r i s t e s du 
min is tè re q u é b é c o i s de 
la Justice, opinion qui a 
été rendue publique hier 
à l 'Assemblée nationale 
par le m i n i s t r e M a r c -
André Bédard . 

Ces a v o c a t s , M a r i e -
Claude L e v e s q u e - C r e -
vier , G a é t a n L e m o y n e , 
William J. Atkinson, de 
la D i r e c t i o n g é n é r a l e 
des a f f a i r e s c i v i l e s e t 
péna les , a ins i que Mi­
chel D e c a r y , sous-mi­
nistre a s s o c i é , et R e n é 
Dussault, sous-ministre 
de la Just ice, affirment 
cependant q u ' u n tr ibu­

nal pourrait en a r r iver à 
une conclusion différen­
te s'il ne retenait que la 
déf ini t ion fo rme l l e du 
d i c t i onna i r e R o b e r t 
c o m m e e x p r e s s i o n du 
sens commun et ordinai­
re du mot «question». 

Dans c e c a s , le gou­
vernement pourrait tou­
jou r s p r é s e n t e r à l ' A s ­
s e m b l é e na t iona le le 
second projet de ques­
tion qu'il a soumis à l'a­
nalyse des juristes et qui 
correspond, lui, à la dé­
finition du «Grand Ro­
bert». 

Le che f du Pa r t i l ibé­
ral du Québec, M. Clau­
de R y a n , a tou tefo is in­
diqué la semaine derniè­
re qu'il n 'avai t pas l'in­
tention de c o n t e s t e r la 
l é g a l i t é de la ques t ion , 
m ê m e s ' i l s u b s i s t a i t un 
s é r i eux doute dans son 
esprit. 

Ce deuxième projet de 
fo rmula t ion de la q u e s ­
tion r é f é r e n d a i r e con­
tient essentiel lement les 
mêmes mots que le pro­
j e t déjà connu, m a i s il 
diffère dans la forme. 

Il s 'agi t d'une seule et 
unique p h r a s e à la for­
me i n t e r r o g a t i v e , c o m ­
posée d'une proposition 
principale et de proposi­
t ions s u b o r d o n n é e s . L e 
d i c t i onna i r e R o b e r t d i t 
qu'une question doit ê t re 
formée d'une seule phra­
se. Les autres ouv rages 
consu l t é s ne font pa s 
état de cette restr ict ion. 

«On peut se demander 
si l 'aspect formel suggé­
ré pa r le R o b e r t e s t un 
élément essentiel du mot 
«question» pris dans son 
sens commun et ordinai­
re, et s'il est normal que 
la seule forme d'un texte 
suff ise à le r e n d r e con­
forme ou non à la défini-

Steve Martin 

^ o< o n _ 
5:30, 7:30, 9:30 
A l w a t e r 3 wi 3313 

Dustier 

v\ 

i 4 1 F A N S \\ Mot f m an .TiJ£ 
I Meryl Streep 

KRAMER 
vs. KRAMER 

BON 5:10,7:15,9:20 DEC: 7h,9h 
B o n o v e n t u r e 1 B61 .12% 
S q u a r e D e c a n e ? M 

Kirk Douglas 

Farrah Fawcett f 

THE FOG 
5h, 7h, 9h 

^Bonaventuro 7 

Woody Allen 
Diane Keaton 
Mer yl Streep 

Yves Monta nd 
Romy Schnéidei 'LA *i 

MANHATTAN 
VERSION FRANÇAIS! 

LE L & 

MARIAGE 
7:20, 9:20 

C r e m o z i e • 

CLAIR DE FEMME 
L e D a u p h i n 2 ?2l 6060 7:20, 9:3fX 

Ryan O'Neal 

•arbra Streisand 

TENDRE COMB A' 
Gene Wilder 

Le rabbin au 
far-west 

La Scala 
721-5107 

SATURN 3 
NEIGES: 7:15,9:15 
ATW.: 5h, 7h, 9h 

.Cote des N e i g e s 1 J 4) 552 

A t w o t e r | 935 4?4b 

Natalie 
Wood 

George Segal 

THE 18 

DE MARIA 
BRAUN 
7:10, 9:20 

C h a m p l a i n 2 
524 !685 

Roy 

Scheider 

LAST MARRIED 
COUPLE 7 0 5 , 

JN AMERICA 9 0 0 

Côte des N e i g e s 2 

73b 5 5 2 ; 

ALL 
THAT JAZZ 

7:00, 9:10 

P l a c e du C a n a d a 
861 4595 

TULS 

L e s F i l m s Mutue ls Dresenr»?m 

CORDELIA 
Louise Portai 

Un film dt J ean Beaudm 
DAUPHIN: 7:20, 9:30 

Le D o u p h m 1 • -360 
Rex St J e r o m e 

Clint Eastwood|T§US 

L'EXPRESS 
^ D E MINUIT 

Robert DeNiro 
CHAUFFEUR DE TAXI 

Le Paradi i 2 

L'EVADE D'ALCATRAZ 

Ryan O 'Nea l 

L'HISTOIRTE D'OLIVIER 
l e Poradit 1 354 3iiQ 

Malcolm McDowell 
David Warner 

l \C » ÉTAIT DEMAIN... 

A U S S I : 2 « F I L M À C H A Q U E C I N 

! TULS 

UN 
PETIT MELO 

DANS LA TETE 
{ Y O U L IGHT UP MY LIFE) 

t<T% L'amour sur 
béquilles 

M e r c i e r 255 6224 

V i l l e r a v 388 » ? l 
B r o s s a r d 2 465 5SC6 

M a i c o u c h e 1 
414 4141 

James Caan 'x i? 

B e r n 2 8 1 2 1 1 5 Jean-Talon 725 7000 V e r d u n /68 20S2 

B r o s s a r d 3 465 5906 O d e o n L a v a l 1 6 8 / 5 2 0 / 

Sylvester **** 
Stallohe 

ROCKY I I 
LA REVANCHE 

7:00,9:15 m . 

C h a m p l a i n 1 585 

O d e o n L a v a l 2 687 520 
B r o s s a r d 1 *t>b 5906 

Marsha Mason 

CHAPTER 2 
DEC.: 7:10, 9:20 
ATW.: 5:00, 7:10, 9:15 

S q u a r e D e c a r i e 1 3 4 1 3 5 9 0 . 

A t w a t e r 2 935 4246 

En trois films, un portrait saisissant du Québec tel que vu, Imaginé et corrigé 
par certains communlcateurs anglophones pour leurs publics respectifs. 

Ladies attS Gentlemen, 

e QUÉBEC! 
k m m 

Le Jour du Référendum 
dans 1* vie-de Rictord Rohi 

Un film Jacques Bensîmon. 

Le Journal de Madame Wollock 
Un film de Gilles Biais. 

Feu objectivité 
Un film de Jacques Godbout. 

Office National 
national du film Film Board 
du Canada of Canada 

tion de «question», s'in­
terrogent les jur i s tes . 

On s o u l i g n e de p lus 
que la deuxième formu­
lation qui, sur le plan du 
contenu, est s t r ic tement 
équivalente à la premiè­
re , e s t t r è s l ou rde du 
point de vue syntaxique 
e t nuit à la bonne c o m ­
préhension du problème. 

Quan t à la q u e s t i o n , 
t e l l e que f o r m u l é e le 21 

d é c e m b r e d e r n i e r de­
vant l'Assemblée natio­
n a l e , e l l e es t c o m p o s é e 
de q u a t r e p ropos i t ions 
dist inctes, séparées par 
des p o i n t s - v i r g u l e . L e s 
trois premières sont des 
a f f i r m a t i o n s et la qua­
t r i è m e es t une in te r ro­
gation. On note que l'uti­
lisation de points dans la 
ponc tua t ion a u r a i t été 
p r é f é r a b l e , du point de 
vue de la syntaxe. 

1 • • 

L'ASSEMBLÉE NATIONALE DU QUEBEC 
LE RÉSEAU CABLEVISION NATIONALE LTÉE 

PRÉSENTE 
LE DEBAT 

SUR LA 

QUESTION RÉFÉRENDAIRE 
À COMPTER D'AUJOURD'HUI ET JUSQU'AU 20 MARS 

"Je ne suis qu'une chanson'*-

• . * < * V fi 
v ' > ' * v - -- • 

. . . . • • 

avec graria orchestre 

du 3 avril au 4 mai 
du jeudi au dimanche 
tous les soirs à 20h30 
K$ ' . , • 
une réalisation 
Robert Watier , : \ 7 

En direct 
- : • 

â Québec sur câble 11 et 22 

et a Montréal sur cable 10 

mardi 
et 
jeudi 

de I 4 h a I 8 h 
et 20h a 22h 

mercredi de 10h a 13h 
et 15h a 18h 

En différé : 
a Québec vendredi 

samedi de 18h15 
et à 
d imanche 24h15 

i - . 

» 

a Montréal mardi 
mercredi minuit a 6h 
et jeudi 

— 

Pi SAL JE- Guichet*: du lundi au . 

a b . wiLFRiD-PELLETiER r ^ i /a^ r u T; n Wde 
PLACE DES ARTS réservations téléphoniques. 
MontréaMQuébec) H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112 

CABLEVISION 
NATIONALE POURA 
. - J L - 270-6031 LTEE ' 529-2981 

POUR ABONNEMENT 
270-6031 MONTRÉAL 
529-2981 QUÉBEC 

Bien sûr, le Permanent s'occupe d'immobilier, mais 
le Permanent offre aussi de nombreux autres services financiers: 

COMPTES D'ÉPARGNE À INTÉRÊT QUOTIDIEN OU MENSUEL 

CERTIFICATS D'ÉPARGNE 

COMPTES DE CHÈQUES 

DÉPÔTS À TERME 

RÉGIMES D'ÉPARGNE-LOGEMENT ET D'ÉPARGNE-RETRAITE 

PRÊTS PERSONNELS ET PRÊTS À DEMANDE 

PRÊTS COMMERCIAUX 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 

PLANIFICATION ET GESTION DE SUCCESSION 

GESTION DE PORTEFEUILLE 

SERVICE DE GARDE DE TITRES 

SERVICE D'IMPÔT 

SERVICE AUX CORPORATIONS 

Depuis 125 ans, le Permanent possède une vaste expérience 
dans le domaine financier. La société de fiducie le Permanent 
est votre administrateur de confiance tout désigné. 

Bien sûr, vous voulez en savoir davantage! Appelez-nous. 

e Permanent 
La Compagnie de Fiducie, Canada Permanent 
La Compagnie d'hypothèques Canada Permanent 

600 ouest, 
boul. Dorchester 
Montréal 
861-8855 

1326. 
avenue Greene 
Westmount 
931-7554 

183. boul. Hymus 
K-Mart Plaza 
Pointe-Claire 
697-3883 

5222 cnemin 
de la Reine-Marie 
Snowdon 
489-9381 

3131, ch. Côte-Vertu 
Centre d'achats Place Vertu 
Ville St-Laurent 
337-2772 

. H 

H P 

- - 4 * 

-* : - f > 

4 

m' 

c 

"» H. 
r * v 

M 

Les 5 et 6 mars à 21 h 30 
et Ie7marsà19hetà21h30 

Le 10 mars à 20 h 

Le 12 mars à 20 h 

OUTREMONT 
1248, avenue Bernard, Outremont. 

à la Salle André Mathieu 
du Collège Montmorency 
475, boul. de l'Avenir, Laval. 

/ 

à l'Auditorium 
du Cégep Edouard-Montpetit 
945. chemin Chambly. Longueuil. 
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Payette incite les femmes à 
sortir de l'ombre et dire oui 
par Madeleine 
B E R T H A U L T 

A l o r s que les f e m m e s 
c o m p o s e n t q u e l q u e 52 
p o u r cent de l'électorat 
et que , donc , e l les ont la 
p o s s i b i l i t é de fa i r e et de 
d é f a i r e l e s g o u v e r n e 
m e n t s , s e u l e m e n t h u i t 
f e m m e s on t é t é é l u e s 
d e p u i s 10 a n s , soit d e p u i s 
q u e l es f e m m e s on t ac­
q u i s le d ro i t de vo te . 

C ' e s t c e q u e l e m i n i s ­
t r e L i s e P a y e t t e r a p p e ­
l a i t h i e r s o i r d e v a n t u n 
a u d i t o i r e d e p l u s d e 350 
f e m m e s et d e q u e l q u e s 
h o m m e s , a l'Université 
de M o n t r é a l . 

T a n d i s q u e c h a q u e 
d é c i s i o n d a n s no t re v i e , 
e n t a n t q u e c o n s o m m a ­
t r i c e p a r e x e m p l e , es t 
p o l i t i q u e ( d é c i d e r d ' a ­
c h e t e r d u f a i t au Q u é ­
b e c , de b o y c o t t e r t e l o u 
t e l p r o d u i t , e t c . ) . b r e f 
q u e l a p o l i t i q u e c ' e s t l a 
v i e q u o t i d i e n n e , «nous 
a v o n s t o u j o u r s l a i s s e r 
l e s h o m m e s p r e n d r e l e 
p o u v o i r et les d e c i s i o n s 
po l i t i ques» , de c o n s t a t e r 
M m e P a y e t t e . 

Sortir de l'ombre 
I nc i tan t ses a u d i t r i c e s 

à p a r t i c i p e r au r é f é r e n ­
d u m a l o r s q u e « p o u r l a 
p r e m i è r e fois dans no t re 
h i s t o i r e n o u s a v o n s un 
c h o i x à f a i r e s u r n o t r e 
a v e n i r » , M m e P a y e t t e a 
auss i i n v i t é les f e m m e s 
à d é p a s s e r le c a d r e f a ­
m i l i a l pou r ce qu i touche 

l a t r a n s m i s s i o n de la 
cu l t u re et l a « s u r v i v a n c e 
de l a langue f r a n ç a i s e » , 
r ô l e q u i t r a d i t i o n n e l ­
l emen t é ta i t a s s u m é p a r 
les m è r e s de f a m i l l e s 

C 'es t donc le t e m p s de 
s o r t i r de l ' o m b r e , et 
pour les f e m m e s c 'es t la 
p r e m i è r e o c c a s i o n d 'a f ­
f i r m e r l e u r c h o i x p o u r 
q u e l ' on p u i s s e p r e n d r e 
n o t r e a v e n i r e n m a i n , 
a v e c les d r o i t s et o b l i g a ­
t i o n s q u e c e l a c o n f è r e . 
M m e P a y e t t e a p a r a i l ­
l eu r s d i t c r a i n d r e l ' abs -
t en t i on i sme des f e m m e s 
lors du r é f é r e n d u m a lo rs 
que de p lus en p lus «nous 
devons m a r q u e r l a po l i ­
t i q u e q u é b é c o i s e de no­
t r e p r é s e n c e à tous les 
n i v e a u x , s i nous vou lons 
q u ' i l y a i t d e s p r o g r è s 
d a n s nos r e v e n d i c a ­
t ions». 

0 

Condition féminine 
I n te r rogée à s a v o i r ce 

q u ' u n Québec s o u v e r a i n 
a p p o r t e r a i t de p lus a u x 
f e m m e s d u Q u é b e c , 
M m e P a y e t t e a e x p l i q u é 
que les d o u b l e s j u r i d i c ­
t ions fédé ra le et p r o v i n ­
c i a l e , s e u l e m e n t au c h a ­
p i t r e de l a c o n d i t i o n 
f é m i n i n e , r e t a r d a i e n t 
b i e n d e s c h a n g e m e n t s 
d é s i r é s p a r l a m a j o r i t é . 

P a r l a n t a l o r s de l ' a -
v o r t e m e n t , dont e l le d i t 
que le g o u v e r n e m e n t se 
do i t d ' a s s u r e r c e s e r v i c e 
à d e s f e m m e s m a l p r i -

Lise Payette: «. .même si ça ne fait pas les manchettes» 

L'ESPAGNE... 
Passez-y un mois 
pour apprendre 
une autre langue. 
Pour la deux ième année consécu t i ve , le 
C o l l è g e A h u n t s i c vous offre de par t ic iper au 
p r o g r a m m e d é t u d e s en l angue et cu l tu re 
e s p a g n o l e s . 

D É P A R T S : 
lea 13 avril et 22 mai 1980 

L e sé jour en E s p a g n e s ' éche lonne sur une 
pér iode de 4 s e m a i n e s . 

E N D R O I T S : 
V a l e n c e (centre tour is t ique sur la cô te 
Méd i te r ranéenne) 
A l i c a n t e . B e n i d o r m , S a g u n t o , P e n i s c o l a . 

L e p rog ramme c o m p r e n d des cours de langue 
e s p a g n o l e pour débutant et in termédia i re , des 
c o u r s de c i v i l i sa t i on e s p a g n o l e , de géograph ie 
et de tou r i sme . 
L 'hora i re prévoit éga lement des v is i tes 
o r g a n i s é e s , e x c u r s i o n s et pér iodes l ib res . 

PRIX: 
à p a r t . r d e

 S 9 8 7 ° ° 
( i n s c r i p t i o n s r e ç u e s avant le 7 mars ) 

à partir de
 $1 0 8 7 ° ° 

( i n s c r i p t i o n s r e ç u e s a p r è s le 14 m a r s ) 

Le forfait inclut: 
t ranspor t aér ien et terrestre, hébergement , 
repas , frais de sco la r i t é et m a n u e l s s c o l a i r e s , 
e x c u r s i o n s de groupe et a s s u r a n c e . 
C e c o u r s en E s p a g n e est o rgan i sé par le 
S e r v i c e d e I é d u c a t i o n a u x a d u l t e s d u C o l l è g e 
A h u n t s i c . s e c t i o n i n te rna t i ona le , e n 
c o l l a b o r a t i o n a v e c l ' A g e n c e v o y a g e s 
E s p a g n e , d é t e n t r i c e d ' u n p e r m i s d u 
M i n i s t è r e d e l ' Indust r ie , d u C o m m e r c e et d u 
T o u r i s m e du Q u é b e c , et le C o l l è g e A u s i a s 
M a r c h d e V a l e n c e . 

Il es t é g a l e m e n t r e c o n n u p a r le M i n i s t è r e d e 
l ' É d u c a t i o n d u Q u é b e c . 

Pour plus de renseignements 

M a d a m e F r a n c i n e C h e v a l i e r 
C o l l è g e A h u n t s i c 
9155 S t -Hube r t . Mon t réa l 
Tel (514) 389-5921. p o s t e 271 

entre 13h00 et 18h00 

ses, M m e P a y e t t e i nv i t e 
à la t o l e r a n c e , s o u l i ­
gnant que le d é s a s t r e se 
s i t u e p l u t ô t d a n s l e s 
(i(),00u l i g a t u r e s de t r o m ­
pes q u i ont é t é e n r e g i s ­
t rées en 1979 au Q u e b e c . 
«Ça d e v i e n t i n q u i é t a n t 
que ce t te o p é r a t i o n i r r é ­
v e r s i b l e s o i t s i f a c i l e 
d'accès...» C ' es t que les 
f e m m e s ne v e u l e n t p l us 
en fan te r et i l y a des r a i ­
sons à c e l a ! 

E n t e r m i n a n t , M m e 
P a y e t t e a s o u l i g n é q u e 
d i r e N O N , c e s e r a i t se 
t o u r n e r v e r s le r e s t e d u 
C a n a d a e n l e u r d i s a n t : 
« Ç a f a i t 113 a n s q u ' o n 
vous d é r a n g e , m a i s c 'é ­
t a i t p o u r r i e n , p o u r 
r i re . . .» A v a n t de p a r t i r , 
V m e P a v e t t e a d é c l a r é 
q u ' e l l e se r a n g e a i t d a n s 
le c a m p du O U I , « m ê m e 
s i ç a ne f e r a p a s l es 
m a n c h e t t e s ! 

CHEZ 

NICOLE 
• -

S •J d 

c l e r m o n t 
"Case 

compare 
p a i » 

Combien de gens font la 

grève pour pouvoir s'offrir 

une plage... dans le sud. 

TOUTES MARQUES DE VOITURES 

Le jeu facile où il suffit 
de marquer 6 numéros sur 36 

5363, S t-Don is 
Montréal 279-6301 ( ((CCC< 

chaînes et gourmettes en or 
10K... chez Simpsons bien sûr! 

Une collection étincelante 
de précieuses chaînes et 
gourmettes en or 10K. 
Grande variété de longueurs 
et de maillons. Quoi de 
mieux pour compléter et re­
hausser votre garde-robe du 
printemps... tout en profi­
tant d'un rabais de 35%! 

chaînes en or 10K 
Prix ord. 

A c s " " p s o n s Vent» 

A Fin sautoir i 6 " I"! 
$ 5 2 33*> 

B. Sautoir 18" #>̂T 
<?• F'ns m a i l l o n s - — S315 20475 

3 , 2 0 7 8 0 0 

5 $77 500S 
P » . „ 1 8" $9o 585 0 

f-Rn maillon semlSi $ 7 8 50 7° 
torsadé 16 serD^Un 

r -. $72 468 0 

G . F . n m a l ( , o n c o b r a . , 5 - . $ 1 3 l 85'* 
, 8 " - $155 10075 

$ 1 7 8 1 1570 

20" 

$ 1 5 4 10010 

gourmettes en or 10k 
Prix ord. 

Long. env. 7%" Simpsons Vente 

K. Malilon sautoir $ 1 3 3 8645 

L. Fin maillon carré, coupe ^ 0 3 5 

biseautée $59 o u 

M. Maillon serpentin $41 2665 

N. Fin maillon serpentin ... $41 2665 

P. Maillon torsadé et bou- * ^ 4 5 

les $ 7 3 *r I 

Bijoux représentés plus grands pour 
montrer détails. Disponibles jusqu'à 
épuisement du stock. 

Rayon 227. au rez-de-chaussée, centre-ville. 
Aussi à Fairview. Anjou, Laval et St-Bruno 

Venez, écrivez... ou composez 
842-7221 jour et nuit. 

MO 

i i < 


